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NOTRE PRIME
Nous avons le plaisir d'annoncer que

nous donnerons en PRIME, cette année,
un magnifique

PORTRAIT DE

SN EX[LLL[NCE M p .CONHoï,
Délégué Apostolique en Canada.

Ce superbe Portrait, que tous les catho-
liques de la Puissance désirent sans doute
se procurer, sera distribué aux conditions
suivantes:

le. A tous nos abonnés actuels dont
l'abonnement est payé jusqu'au 1er juil-
let 1878 ;

2o. A ceux qui, d'ici au 1er juillet
1878, paieront tous les arrérages, s'il y
en a, et l'abonnement pour l'année courante;

3o. A tous les nouveaux abonnés qui
paieront au moins six mois d'avance en s'a-
bonnant.

Par cet arrangement, tous les abonnés
de L' Op inio n Publique auront l'avantage,
s'ils le veulent, de se procurer une su-
perbe

LITHOGRAPHIE AU CRAYON
de SON EXCELLENCE MGR. CONROY, pre-
mier Délégué Apostolique nommé par
home pour l'Amérique Britannique du
Nord. Ce portrait, lithographié sur pa-
pier à dessin de luxe, de 15J par 21
pouces, et enrichi de la signature auto-
graphe de Son Excellence, vaut au moins
UN DOLLAR, et nos agents ont reçu instruc-
tion de le donner à tous ceux qui se con-
formeront aux conditions ci-dessus.

Avis de l'Administration
Nous attirons l'attention de nos lec-

teurs sur les changements que nous croy-
ons devoir faire dans les conditions d'a-
bonnement à L'Opinion Publique.

A l'avenir, le prix pour les abonnés
qui paieront d'avance, ou dans le cours
des trois premiers mois, sera, comme par
le passé, de TROIS PIASTRES par année
pour le Canada et TROIS PIASTRES ET DEMIE

pour les Etats-Unis; mais on exigera de
ceux qui ne se conformeront pas à cette
règle $3.25 par année s'ils ne paient qu'au
bout de six mois et $3.50 s'ils ne règlent
qu'à la fin de l'année.

Après les appels réitérés que nous avons
faits, vainement dans la plupart des cas, à
nos abonnés retardataires de s'acquitter de
ce qu'ils nous doivent, et vu le montant
toujours croissant d'arrérages qui nous
sont dûs, nous croyons que cette aug-
mentation dans le prix de l'abonnement
pour ceux qui n'ont pas la louable ha-
bitude de payer régulièrement leur jour-
nal d'avanee, est le seul moyen qui nous
reste de couvrir en partie les pertes con-
sidérales d'intérêts que nous subissons
chaque année et les frais de perception que
nous sommes obligés d'encourir.

Rien de plus facile pour nos abonnés
que de s'éviter le paiement de ces 25 et 50
centins additionnels : Qu'ILs PAIENT TOU-

JOURS LEUR ABONNEMENT D'AVANCE, comme

le font un bon nombre des meilleurs amis
de L'Opinion Publique, à qui nous nous
empressons d'offrir nos plus sincères remer-
ciments. Puisse leur exemple être imité
par tous nos lecteurs!

L'ADMINISTRATION.

AVIS IMPORTANT!

Bon nombre de nos abonnés, oubliant
que M. Geo. E. Desbarats a laissé notre
établissement il y a plus d'un an, conti-
nuent de lui adresser des lettres qui nous
sont destinées. Cette erreur de leur part
est cause de retards qui leur sont aussi
préj idiciables qu'à nous. Nous prions donc
ceux qui nous écrivent au sujet de L'Opi-
nion Publique, du Canadian Illustrated

Nûrs, du Mechanics' Magazine ou pour

toute autre affaire, de vouloir bien adresser
leurs lettres comme suit: " A la Compa-

gnie Burland-Desbarats, Montréal."

S O M MAIRE
Prophéties modernes, par L.-O. David.-" Humeurs et

Caprices," par Saint-Julien.-Pétitions contre le
Grand-Tronc, par A.-B. L.--Une fête latine à
Montpellier, France, par A.-B. L.-1837-1838: Liste
des noms des prisonniers emprisonnés pour haute
trahison pendant la rébellion de 1837-1838 -Nos
gravures: L'agonie du Pape; Après la mort; La
constation de la mort; L'embaumement lu corps,
les entrailles et le coeur du pontife; La double ex-
position du corps avant les obsèques; Les obsèques
novendiales, première phase ; Le tombeau de Pie
IX ; La fin des obsèques novendial es.-Duel entre
M. Rouher, le chef des bonapartistes, et M. Gam-
betta, le chef des républicains (suite etfin.)--Con-
seils utile.-Le Miracle du 16 septembre 1877 (suite
et ft).-Faits divers.-Recettes utiles -Revue de
la semaine, par A.-B. Longpré.-Les échecs.-Le
jeu de dames.-Prix du marché de détail de Mont-
réal.

GRAVURES: Le bon Samaritain; Les funérailles du
Pape; L'hiver dans le Nord.

PROPRÉTIES MODERNES

On attribue à saint Malachie, qui vivait
au douzième siècle, une prophétie où tous
les papes passés et futurs sont désignés
par une devise ayant rapport soit à leur
caractère, aux principaux événements de
leur pontificat, à leurs noms, blasons, etc.
. Dans cette prophétie, Pie IX était dési-

gné par la devise qui suit: Crux (le Cruce-
la Croix de la Croix, ce qui indiquait,
prétend-on, que ce Souverain-Pontife de-
vait être persécuté par la maison de Savoie,
qui porte dans ses armoiries une croix.
Le successeur de Pie IX, le pape actuel,
est appelé: Lumen in Colo-la lumière
dans le Ciel. Or, Léon XIII portant dans
ses armoiries une étoile éclairant des fleurs
de lys, on dit que cette lumière dans le
ciel, c'est cette étoile. Comme il y a beau-
coup de ces explications, à propos des
papes, qui sont plus ou moins tirées par
les cheveux, des hommes prudents ont
cherché à démontrer qu'il ne fallait pas
trop ajouter foi à cette prophétie.

Il y en a une autre qui nous semble
plus acceptable; elle est de l'abbé Uber-
tin, et on la trouve dans un livre impri-
mé à Paris en 1672. En voici quelques
extraits :

" Lorsqu'il y aura sur la chaire de
Pierre un pontife qui brillera sui

" toute l'Eglise comme une étoile resplen-
dissante, après avoir été choisi contre
l'attente universelle (cum in sede Sancti

" Petri sedebit stella corusca ns cujus .splen-
'- dor universan Ecclesio ni irradiabit)...

l'ange du Seigneur couvrira de sa pro-
tection ce grand Pontife, et, Dieu étant

" avec lui, il restaurera toutes choses, re-
" lèvera les autels et les églises délabrées.
" Alors viendra un gracieux rejeton de la
"race antique de Pepin pour visiter

le saint Pontife. Il sera pris comme
"par la main par le grand Pontife, et
" celui-ci le placera sur le trône de France

depuis si longtemps privé de ses rois
légitimes ; il placera sur sa tête leidia-

"dème de la suprême puissance, et ce
grand roi sera l'appui de son pontificat."
Il y a six ans, L'Opinion Publique a pu-

blié plusieurs prophéties faites à diverses
époques, et dans différents pays, et s'accor-
dant toutes à annoncer pour l'époque ac-
tuelle des guerres épouvantables et l'avé-
nement d'un grand pape et d'un grand
roi qui rendraient la paix au monde. Elle
disait que, si l'on en croyait les prophé-
thies, cette grande guerre européenne
viendrait à propos de la question d'Orient
et à la suite d'une guerre contre la Tur-
quie.

Il faut se défier en général de ces pré-
dictions qui, la plupart du temps, sont
faites par des imposteurs, sous le nom de
personnages vénérables ; mais quelques-
unes d'entre elles, dont l'authenticité n'é-
tait pas contestée et qui remontaient à
plusieurs siècles, nous avaient frappé.
Dans tous les cas, nous arrivâmes à la
conclusion, après avoir observé les événe-
ments, qu'humainement parlant, les évé-
nements annoncés étaient non-seulement
possible, mais probables.

Aujourd'hui, comme il y a cinq ou six
ans, nous croyons que les gens sincères
qui veulent établir une république hon-
nête en France, seront débordés par les
communistes; que les partis en viendront
aux mains et que la guerre civile se ter-
minera par l'avènement d'un roi, probable-
ment le comte de Chambord. Qu'il y ait
en même temps une guerre européenne ou
toutes les nations se dévoreront, c'est à la
veille d'arriver.

Que la lutte entre l'Eglise et ses enne-
mis se termine par le triomphe de l1Eglise,
tous les catholiques le croient.

Que le monde soit châtié pour ses
crimes, ses immoralités, le cynisme des
impies et l'hypocrisie de ceux qui abusent
de la religion, c'est naturel et même néces-
saire.

L.-O. DAViD.
P. S.-L' Opinion Publique ayant dit, il

y a quelques jours, qu'une prophétie avait
annoncé l'avénement du cardinal Panebi-
anco, nous avons cherché cette prophétie
et nous n'avons pu la trouver. Il s'agissait
simplement d'un rêve qu'on aurait trans-
formé en prophétie.

HUME U i ET CAPRICES"

En annonçant au public le dernier vo-
lume de Buies, monsieur A.-B. Longpré,
un des collaborateurs assidus de L' Opi-
nion Publique, laisse échapper quelques
remarques, d'ailleurs bienveillantes, à pro-
pos de mon humble critique sur la pré-
face des Humeurs et Caprices. Comme
l'auteur (le ces remarques n'est pas bien
sûr d'avoir raison, et (lue, dans ma folle
)résomption, je ne puis admettre avoir
tort, je n'hé4ite pas à donner quelques
mots d'explication (lui résument nia pen-
sée sur le sujet.

Je n'aurais pas pris part à cette petite
passe d'armes, si je ne m'y trouvais un peu
intéressé et si monsieur Longpré ne l'avait
pas provoquée en ouvrant l'arène d'une
façon si chevaleresque et en invitant les
jouteurs.

Çà, qu'on selle,
Ecuyer,
Mon fidèle
Destrier.

Ma réponnse sera courte :

1
Je n'emporte au combat que ma pique de frène.

Aussi bien le sujet de la querelle est
petit et ne peut guère intéresser le public,
occupé du grave accident de chemin de fer
qui vient de renverser le gouvernement
Boucherville, et du déficit de l'administra-
tion Mackenzie.

Je disais donc, dans la critique citée par
l'honorable collaborateur, que la préface
(les Humeurs et Caprices est indigne du
livre et de l'auteur, et je le répète encore.
Attaquer nos travers, se moquer du ridi-
cule et de la vulgarité de nos expressions,
c'est là un rôle utile, et Buies, par sa
verve satirique et son esprit quelque peu
frondeur, est digne de la tâche. Mais
pour faire disparaître nos défauts nor-
mands employer des expressions plus que
gasconnes, se servir du barbarisme contre
le barbarisme, c'est transporter à tort dans
notre littérature l'application de cette
maxime de la sagesse latine: Similia si-
milibus curautur. Or, m'est avis que ce
système que semble préconiser M. Long-
pré est une oeuvre anti-nationale. Ce n'est
plus une leçon salutaire et autorisée, c'est
une vaine et ridicule parodie. De plus,
les étrangers ne connaissent pas toute l'o-
riginalité de Buies, car il n'en dépense
qu'une partie dans ses livres. Or, une
préface comme celle des Humeurs et Ca-
prices peut leur paraître une fantaisie vul-
gaire plutôt qu'une fine satire. Je le ré-
pète, Buies a de plus fortes armes pour
combattre nos fautes de français. Qu'il
écrive tonjours bien cette belle langue
française qu'il semble connattre à fond,
c'est le moyen le plus court et surtout le
plus honnête de nous la faire'aimer.

A M. Buies, s'il daigne le faire, de con-
tinuer la lutte. Pour moi, c'est là ma der-
nière explication, et je doute fort qu'on
dise de ce différend qui commence, ce
qu'une ancienne chronique nous apprend
d'un célèbre tournoi. Six cents lames
y furent brisées.

SAINT-JULIEN.

Notre réponse n'a pas changé l'opinion
de Saint-Julien; sa répliqae ne change
pas la nôtre.

Comme le remarque notre aimable con-
tradicteur, la querelle est petite, et nous
n'entreprendrons pas, en la prolongeant,
de lui donner l'importance qu'elle n'a pas.
Le public littéraire est suffisamment saisi
de la cause; qu'il la juge. Dans le si-
lence de M. Buies, nous aurions, d'ailleurs,
mauvaise grâce à nous constituer davan-
tage son défenseur. Num custos sum
ejus 

A.-B. LoNGPRt.

PÉTITIONS CONTRE LE GRAND-
TRONC

M. Coupal, député de Napierville, a
présenté à la Chambre des Communes
deux pétitions, signées par les personnes
les plus influentes de son comté, entre
autres par messieurs les curés de Sherring-
ton et de Saint-Rémi, se plaignant de ce
que " la compagnie du Grand-Tronc de

chemin de fer du Canada ne remplit pas
"les devoirs et obligations de la ci-devant

compagnie du chemin de fer de Cham-
plain, à elle imposés par l'Acte 20 Vict.,

"chap. 147, et demandant qu'il soit passé
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une loi pour assurer le service régulier
des chemins de fer en Canada."
Si le député de Napierville~ peut ja-

mais amener la compagnie du Grand-
Tronc à remplir ses obligations vis-à-vis le
public avec régularité et convenance, il
aura fait une chose diticile et méritoire.

A.-B. L.

UNE FÊTE ILATINE À MONTPEL-
LIER, FRANCE

Le mardi de Pâques de 187S, la Xîor:été
des languis ronww-î décernera, à Mont-
pellier, des prix aux meilleurs travaux
philologiques sur les idiomîîes néo-latins,
ainsi qu'aux meilleures pic es de poésie
(poeme, drame, comédie, ode, sonnet, tra-
ductions, etc.) et de prose (histoire, ro-
man, nouvelle, recueil de contes et de
narrations, etc.) en langue d'oc, ancienne
ou moderne.

Tous les dialectes du midi de la France
(dauphinois, provençal, languedocien, gas-
con, limousin, béarnais, etc.) sont admis
à concourir.

Un grand prix, consistant en une coupe
symbolique en argent, sera décerné à l'au-
teur de la meilleure pièce de poésie sur le
thème suivant : <P, î/ f des Latins, ou
autrement lit d( la ric' ltinilu'. Ce prix
est (lû à M. de Quintana y Combis, dé-
puté aux Cortés et commissaire du gou-
vernement espagnol à l'Exposition uni-
verselle (le Paris.

Les concurrents devront considérer cette
pièce, dont la longueur ne doit pas être
bien considérable, et pour laquelle le fran-
çais, le catalan, la langue d'oc et toutes les
langues romanes sans exception, sont ad-
mis à concourir, comme une sorte de
chant de race, pouvant, au moyen de tra-
ductions sur le même rhythime, devenir
commun à tous les peuples qui parlent
actuellement un idiome dérivé (le l'an-
cienne langue de Rome.

Le programme des fêtes, qui ne dure-
ront pas moins de huit jours, comprendra
un concours de tir internati<mal où se-
raient invités les tireurs le Barcelone, de
Valence et le Tarragone, des expositions
muéridionals de beaux-arts, des représen-
tations théâtrales en langue d'oc. On veut
ressusciter certaines danses, certains jeux
(lu moyen âge : les treilles, le chevalet et
le jeu du perroquet ; on voudrait même re-

présenter, avec la musique du xiiie siècle,
un des anciens mystères en langue romane
du midi de la France.

Lorsque les Français auront cessé d'être
ingénieux, ce sera la fin du monde.

A.-B. L.

L'Opinioin Publii¡n présente ses voeux
de confraternité aux nouveau journaux :
'1he Sc/wlastic Neies, publié à Montréal
dans l'intérêt de la classe enseignante, et
l'Echo de uhurnis.

Les difficultés politiques qui surgissent
entre l'Angleterre et la Russie doivent
placer dans une position assez délicate les
familles souveraines (le ces deux pays.

En effet, il est à remarquer que la future
reine d'Angleterre et la future impératrice
de Russie, c'est-à-dire la princesse femme
du prince le Galles, et celle du cesare-
witch, les princesses Alexandra et Dagmar,
sont les deux seurs.

En outre, la duchesse d'Edimbourg
fenmme du frère cadet du prince dle Ga~lles,
est la fille de l'empereur de Russie.

1837-1888

iNous devons à l'obligeance du gouver-
neur de la prison de Montréal, M. Pa-
yette, le tableau qui suit:

Liste des noms des pribonniers emrpriso nnées pou r
haute traîhisonî pendant la rîbellion de
1837-1838.

André Ouinet Jean-Baptiste L.educ
Ameable Simard Olivier Lusaier
George De Boucherville Joseph Daigneau
C'harles A. Leblanc Gédéon Plante
Jean Dubue Joseph Belleniare'
François Tavernier C'harles Martin
JTean-F. Bossé- Lionais Pierre Lussier

Luiîs-Mihîel Viger
Michel Vincent
Narcisse Lamothe
Rmbert Nelson
Andrew-J. Lacroix
Antoine-E. Bardy
Joseph Bougrette dit

Dufort
Dominique Lavallée
François Duquette
Louis Moujeau, jr.
Louis Monjeau, sr.
Joseplh M'nard
Joseph Pepin
Augustin Blanchette
Ambroise Choquette
Antoine Forté
François Hébert
Toussaint onvouloir
Pierre L'Heureux
Félix Beaulac
Pierre Legris
Narcisse Sabourin
Joseph Taillé
Ensèhe Durocher
Jacoh Veaudrv
Hypolite Chaielatin'
Aleric Gaiault
Louis Bourdon

Amnable Dni
Géléon l'insonneau
Joseph Pin.soinwan
J.-Bte Lafontainie
Lonis Charbonneau
J. Landr( dit Gaudie
Julien Revmier
Michel Arquet
David L'Ecuvier
Joseph Frécliette
Louis Parent
Narcisse Provost
Antoine Sousis
Charles Vidal
Toussaint Sicotte
1oselb Nornandinl
John Thonipson
Pierre Bourgeois
Patrick Barry
Henry-A. Gauivinl

Timothéi Keimbert
lodoliphe Desrivières
Siméon Marchiesseault
J.-Bte Languels
Louis Dragon
Alexandre Noël
François Lafond
Alexandre Pinsonneau
David Roy
Ambroise Hfébert
Denis Duchlainle
Belo(nie legînier
François Cliarette
Jacques Claude
Olivier Roohon
François- N I)esjardins
Flavien )isjirdins
Messire Augustin-N.

Blanchette
Lue-H-l Masson
Damien Masson
Isidore Valiquette
Antoine Huberdeau
François Bigras
Michel Tougas
Alexandre Fournier
Joseph Ilohillard
Flavien Spénard
Jean-lIte Duinouchel
Benjamin Poirier
Marc Lslouceur
Tean-Bte Beautron
Nicolas Corron
François Tougas
Abrahai Aubrie
Joseph Clément dit 11<.

rivière
Olivier Benoit
Bazile Arbique
Charles Le Roux
Tinothé Clément
Ilylaire Desjardins
Jean-Bte Landrv
François Aubrie
François Labelle
Joseph Jamme
Philibert Laurain
Vincent Laurain
Joseph Joly
Joseph Tassé
.ean-Bte llobilatrd
('harles Chanpagne
Anitoine Birisebiîs
Boromné Lacoste
Isidore Rochio
Jean-Marie Roebîrune
Josepîh Bazinet
François Aubin
Martial Major
Jean-Bte Busson
Michel Masson
François Miloche
Blertraniel(Guérini
Jean-Blte Lapiierre
Xavier Larocque
Jean Lafantaisie

.Antoinîe Lapilante
Amable Gareau
Louis Font aine
Etienne Carean
Arsène Guitarud
Joseph Charrn
Olhivier Bleauchamlti
Jacques Boileau
Louis D ucharmue

François Larose
François achant
François Lemire
Toussaint Lachapelle
Joseph Fortier
Constan Authier
Hubert Laineau
Luhis-Chiléon Duvert
An1toine Barsailou
Pierre-Claude Phaneuf
John Beauchamp
William iDorani

. -'iéraphiin herrier
Toussaint Peltier
Etienne LailIois
Ja< 1îues Durion
Louis Mage
Georges Dillon
Daniel Forbes aliMs Ae-

Nauliton
André Giguère
Toussaint Mercile
Gilbert Spénard
Charles Gouin
Louis Cliapdelaine
Denis Péloquin Félix
Louis Reiignier
J.-P. Bouclier Belleville
Fniu;nis Jalbert
.hlulin iTriniblav
Louis 'remlav
Toussaiit )uifresie
Alexis Richard
Josephi Phianeuf
Constant Cartier
l'ierre Laniiguedue
Laurent Trudeau
Toussaint-H1. Godue

Wolfred Nelsoi
Irançois Biirneuf

t 'lesti n IParenit
'riereoberge

Olivier Roberge
1usèbe Mlanchette
(Churles llanchette
J.-lite Tétreau
Benj.unîîi 'l'étreau
Thomias Marclhesseau
Alexaindre I)aigle
Jacques Suprenant
Franç!ois S apreiit
François Deieule
Thomas Robert
J.-llte, Varchestaing
Augustin Lauzon
J. Girine dit Carriere
Petit Lalîeur
Lue Auger
Antoine Leclaire
11. Sauvé dit Lapulante
J. hainel it Biiros
Pierre Lefevre
Michl Grattoi
Antoine ID)esloges
François Malette
.lo;sph Nialette
Joseph Beauchamp
Grégoire Bellanger
Augustin Monnette
Joseph Denis
Isidore Brunet
Eustaclie Demers
Anselme L'Espagnol
Charles Larose
Auguistin .Marineau
Flaviei Maisonieuve
F"ançois Grignon
François Maisonieuve
Antoine Groulx
Paul )esjîrdiis
Joseph Dageiiais
Paul Laurain
Eustache Denault
Jean-lite Desjardins
Magloire Cidau
Edouard Beautron (lit

Nlajor
Josepli Malbeuuîf
Michel Virolleau
Louis Valiquet
Jean Caillé
Félix Cardinal
Ilvacintlie Minville
François Calana
Benjamin Cabana
Joseph Girouard
François Ladouceur
Charles Falardeau
Isidore Benoit
Michel Aubrie
Joachimu Chiatillon
Antoine Rochon
Auguin 1Aaurent lit

Lortie
Jean-lBte Chiartrand
François-XN. Guertini
William-H. Scott
Louis Coursofles
Ambroise Lapîierre
J1ohni Aniderson
Jean-Bte Bousquet
François Daounst
Franicois Renaund
Toussainit Langlois
Urique Robillard
Aumbroise Brunmelle
Joseph Laporte
HIypolite Moyer
Edouard Vilaire
Stanisls Roy
Modeste Roy
Hercule D)umouichelle
C'arriel D>umuchelle
Pierre Mairé•
Gédéon de Lorimaier

François Bisson
Léon Mair
Laurent Thibault
Amable Martel
Moïse Trottier
Louis uiimet
Antoine lruvère
Antoine Deis1
lieai-Bte Desjardins
Isidore Gosselin
Paul Prevost
Richard Hubert
François-X. Hubert
Henry Steinhart
Jeanî Blanchette
François Guérin
Antoine Rochon
Isaïe Foisv
J.-lite iellanger
Auiguistin Souche
Sourier Brisebois
Théophile Brisebois
Vital Mallette
loseph Rousse
Joseph Mazurette dit

Lapierre
François Séguin
Joseph Vadenais
Michel F"réjeaii
Gi 'îllaumîe Montplaisir
P'aschal Viger
Marcelle Senée
Christophe Daigneau
François Bertrand
Louis Brouillet
Hughli \Vard
Germain Belouin
Antoine Benoit
T.-Bte Chaproi, père
- lite Chaproun, fils

Pierre Chaproin
J.-Bte Ouiniette
JulienI MoInnette
Pierre Monnette
1.-Bte. Chicot
Etieî'ne Tremblav
Robert Chisholnm
François Bertrand
Jean Ouellette
Joseph O. Rousseau
Olivier Lanthier
louis Papineau
l'eter Callaghan
Einery Fabre
P'atrik Murraiv
Michael Dwyer
J.-Bte Lacombe
J.-lte Duiiouchielle
J.-Raymniond abrosse
Eustache Jauuias dit

Carrière
Liues Watts
Anusitin Labie
Johîn Willing
Neil-S. Scott
Françis Lemaitre
Joseph Lettoré
Zèphiriin Girardin
Louis Laberge
Josepli Tougas
Noë Duval
Norphile Lamoureux
Moïse Marchessault
Josph l'hanuf
Médar<î Bouchard
William Blyth
Jéerôme Longpré, fils
Francois Pilon
JérimIie Latour
Aiidré Lavallée
L. D)erigé de Lapflante
Etienne Lonctin
J. l'etit dit Lalumière
Bl-rthélemy Godin de

Lapointe
H vacii the Derouin
André l,aeroix
Antoine-E. Bardy
Eusèbe D)uirochîer
Louis-Chicon Duvert
Toussaint Peltier
Charles Gouin
Louis Chapdelaine
Isaae-S. LaRocque
Bonaventure Viger
Louis Lacoste
Pierre Amiot
Jean-Félix Labrie
Nicolas Rolland
Jean-Bte Arcand
llvaeiuntihe Charlebois
Narcisse Valois
îeuijimin Lefebre
Michiel Carrière
William Whittock
Franîçois-T. Migneault
(Captain Pierre Beaulac
Hector Blarsaloue
André-B. Papineaun
Paschal ilourbonnière
Antoinue Consigny
Augustin Labelle
F. -Chicon Duvert
Jean-Bte Lupien
Joseph Gariépy
Louis Lussier

Charles Lemnoine
Louis-A. liobitaille
Joseph A. Berthelot
Jean-Joseph Girouard
Jean-Bte Vallée
Thimothé Franchère
Ephraii Knight
Eustache Soupras
Charles Monjion
Calixte Gigon
Louis 14archaud
Etienne Ouellette
J. Gauthier dit Saint-

Germain
Denis Hennessy
Charles Olivier
Louis Dubois
François Nicolas
Louis-M. Decoigne
Fran.ois Ranger
Théophile Roy
Joseph Tellier
Léon Breau
Berthéleny Poissan
J.-Bte Tremblay
F. Surprenant dit La-

fontaine
Jean Javotte
Lue Hébert
Olivier Gloutten
Joseph Gervais
l'obert McMahon
Pierre-R. Narbonne
Joseph Hébert
Léonard Brown
Joseph Duvernay
Benjamin Sénecal
Jacques Demers
Georges De Lorinier
Thomas Ausbron
Augustin Robert
Louis Chaurette
Raymond Plessis-Belair
Joseph Robillard
Jose1ph Duval
André-Aug. Papineau
Jean Guillaume
J.-Bte Hébert
J. lite Proulx
Alexandre Derouin
1.-Iite Richer
Médard Gagnon
Jérôme Longpré, père
Laurent Longpré
Alexandre Drolet
David Beaudoin
J.-Bte Ethier
Jean-Marie Latour
J.-Bte Huuineau
Pierre liarnac a7is

Langevin
F. Richer dit Laflèchie
Marcel Cordeaux
Pierre Mondor
Edouard iesse
Théophile Prévost
Noël Duchesneau
(iarçonnette Lareau
Adolphe Dugas
Léon Charlebois
Georges Gérard
F. Macé dit Sancerre
Joshua Manning
François Molleur
Enoch Jaquis
Joseph Mongeau
F.-Anît. Larocque
James Murphy
J.-lte Molleur
Alexandre Drolet
Joseph T. Drolet
André Ouimette
Amnable Simard
Georges DeBoucherville
Fraiiçois Tavernier
Louis M. Viger
Félx Chieuiier
Louis Paulin
Olivier Arcand
Arnable Paradis
Doninique Charland
Joseph Vallée
Jacques Lacombe
André Jobin
Basile Longpré
Joseph Lacombe
Joseph Descareau
Théron Culver
Edward-A. Theller
Blenjamin-F. Pew
Thomas Jefferson Su-

therland
William W. Dodge
Nathan Smith
Henry-J. Hall
Squire Thayer
Abrahiam-W. Partridge
Chanîcery Parker
Denis-B. Viger
John MacDonnell
Bonaventure Viger
Hilarion Viger
Henry Newcombi
Jacques Langlois
('élestin Beausoleil
Julien Rémillard

U'n individu d'un ton brutal à un monsieur
qui passait -

-La rue Saint-Georges ?
Le monsieur, otant son chapeau, et, le son

air le plus courtois :
-La première à troite.,. s'il vous plait

NOS GRAVURES

L'AGONIE DU PAPE

Les signes avant-coureurs de la mort
venant à se manifester, le cardinal secré-
taire d'Etat fait prévenir :1Io le cardinal
doyen, qui se transporte immédiatement,
avec le Sacré-collége, dans les anticliam-
bres papales ; 2o le cardinal-vicaire, qui
ordonne des prières dans toutes les églises,
et l'exposition lu Saint-Sacrement dans
les basiliques patriarcales de Saint-,Jean-
de-Latran, de Saint-Pierre, de Saint-Paul-
hors-des-Murs, dle Sainte-Marie-Majeure et
de Saint-Laurent-hors-des-Murs ; 3o les
iemîbres du corps diplomatique, qui gé-
néralenment se rendent, comme les cardi-
naux, dans les salles du palais voisines de
la chambre d'agonie.

Près du lit, se tiennent le cardinal
grand-pénitencier, le prêtre ou prélat con-
fesseur du pape et monseigneur le Sacriste
ou ctire les sacrés palais apostolilues.

Le Sacriste fait réciter au mourant, si
c'est possible, la profession de foi de Pie
IV.

Si, comme il arrive quelquefois, le mou-
rant veut aussi faire profession d'humilité,
en demandant pardon de ses manquements
et de ses fautes, on fait entrer dans la
chatbre les cardinaux, divers prélats do-
mestiques, etc. Cette demande publique
de pardon est formel'enent prescrite dans
le cérémonial de la mort les évêques, cé-
rémonial en grande partie appliqué pour
le pape.

C'est le Sacriste ou curé des palais apos-
toliques qui, aidé du sous-sacriste, admi-
nistre l'extrêm e-onction et préide aux
prières des agonisants. Le cardinal grand
pénitencier n'assiste que comme témoin.
Il semble que, les princes de l'Eglise n'é-
tant là que spectateurs, on a voulu que le

pontif , comme le plus simple fidèle, eût
pour assistance essentielle, au moment
d'expirer, son confesseur et son curé.

APRÈs LAN MORT

Le pape a rendu le dernier soupir.
Les chapelains, les p<éniteiciers, les pré-

lais familiers, les maîtres des cérémonies,
le imaitre de la chambre papale et les ca-
mériers, les aides de l'appartement ponti-
fical, les gardes-nobles, les gardes suisses,
les gardes palatins sont tous à leurs postes
respectifs, soit dans la chambre du pontife,
soit dans les antichambres.

Près du lit mortuaire, les chapelains et
les pénitenciers qui, peu auparavant, di-
saient les prires le l'agonie, disent main-
tenant les prières de la mort : De profon-
dis clinr i ad <, Doine .

Tous les prélats familiers ont quitté la
robe violette et son vêtus de noir.

Il est à noter ici que tous ceux qui en-
trent dans la chambre mortuaire font la
génuflexion devant le cadavre, comme on
la fait devant le pape vivant et devant le
Saint-Sacrement. Bientôt, après la cons-
tatation de la mort, on fera aussi la génu-
flexion devant les cardinaux, quand on les
rencontrera au nombre de trois, comme
étant désorm lis la " papauté en puis-
sance."

LA cONSTATATION DE LA MORT

Un coussin de velours violet a été placé
près du lit, à la gauche du cadavre. Le
cardinal camerlingue s'agenouille sur ce
coussin et prie quelques instants à voix
basse.

Avant prié, il se lève et se penche vers
le mort dont on a découvert le visage.
D'un marteau d'argent, il frappe trois fois
sur le front et trois fois, d'une voix hatute
et claire, il appelle le pontife dléfunt par
sou nom. Après quoi, se tournant vers
l'assistance, il prononce ces mots : Sanci-
'oimucs Paiter, P>iu«s P>apa nou s Veré mor'-
t uts est.

D)e nouveau agenouillé, le cardinal ré-
cit(e, av'ec les cle'rcs de la chîamb)re et les
autres assistants, le De Profunadis, puis
l'oraison Albsol-e. Après l'oraison, qu'il a
récitée debout, il asperge le cadavre d'eatu
bénite.

Pendant <lue le visage (lu cadavre est de
nouveau voilé d'un linge blanc, le nmaître
de' la chamibre papale, c'est-à-dire le prétet
chef des camériers ou valets de chaambre,
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«. Après avoir soigné le mourant. il le mit sur scn cheval et le
conduisit dans une hôtellerie : il donna ses deniers à l'hôte et lui dit
« Aie soin de lui. - (Év. DE SAINT-LUC.)
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apporte sur un plat d'argent l'anneau du
pêcheur, et le remet au cardinal camer-0
lingue.i

Enfin, les assistants étant debout, le no-
taire (le la chambre apostolique lit l'ins-
trument de la constation de la mort, de la
recognition du cadavre et de la réception
de l'anneau du pêcheur.

L'EMBiAULMEMENT DU CoRPs. LES ENTRAILLES
ET LE CRUR DU PONTIFE

le cardinal camerlingue s'étant retiré
avec sa suite, on procède au lavage du
corps.

Pour ce lavage, le cadavre est enlevé du
lit et lplace sur une table de marbre.

Le lavage du corps est réglé par une
sorte (le rituel. Il est déterminé en dé-
tail : quelles eaux de senteur doivent y
être employées, quel prélat a le droit de
laver la poitrine, quel autre les jambes, ou
tout le reste.

C'est l'aumônier secret, un archevêque
in / qtus, qui lave le corps depuis les
genoux jusqu'à la poitrine ; les péniten-
ciers sont chargés des bras, des jambes,
etc.

Après le lavage, le corps est replacé sur
le lit mortuaire, et il y reste pendant
vingt-quatre heures. Des pénitenciers, des
moines, demeurent constamment en
prières. Des autels sont dressés aux
abords de la chambre mortuaire. Des
messes nombreuses y sont célébrées.

Au bout de vingt-quatre heures, de nou-
veau enlevé du lit, le cadavre est ouvert
et enbaumé sous l'inspection de " l'archi-
atre " ou médecin en chef du pontife dé-
flint.

L'em rbaumement est achevé. Le mort
est alors peigné, rasé, puis vêtu de ses
habits ordinaires avec rochet et camail, et
ensuite de ses habits pontificaux, il est

posé successivement dans une des salles
du palais et dans la chapelle Sixtine.

Voici comment se fait l'inhumation du
creuir et (les entrailles.

C'est le soir (le l'embaumement. Ces
restes intérieurs ont été mis dans un vase
scellé et enveloppé d'un voile. On les
place dans une îles voitures du palais, où
prennent place le " caudataire " du défunt
et deux ou trois chapelains secrets.

MIonsignor caudato rio, ou porte-queue
de la soutane, est le chef des chape-
lains pontificaux. Il est ordinairement le
familier tout à fait intime et l'ami du pon-
tife. Mgr. Cenni, caudataire de Pie IX, a
joui lonugtemps d'une grande influence.

Aux quatres coins de la voiture, mar-
clent des palefreniers portant des torches
alliuiées.

Il est tout à fait nuit quand la voiture
arrive à l'église île la place de Trevi. Le
religieux qui fait fonctions de curé dans
cette écrlise, entouré d'autres religieux,
reçoit le vase des mains du caudataire et
le place dans le placard (le marbre pra-
tiqué dans une (les murailles de l'église (les
SS. Vincent et Anastase, où sont inscrits
les noms des Papes dont les interiora et
les n§ ri sont placés dans ce lieu.

LA DOUBLE EXPOSITION DU CORPS AvANT

LES OBSÈQUES

Quand le pape mourait au Quirinal, il y
avait constamment double exposition avant
les oisiques à Saint-Pierre : celle (le la
salle lu Consistoire au Quirinal, puis, le
corps avant été porté au Vaticai, celle (le

1 A ý ._ . _

sur des banquettes nues, prient et psalmo-
lient continuellement. Un public choisi d

est admis à prier au pied du lit funèbre. o
L'exposition à la chapelle Sixtine pré-S

sente le même tableau avec plus de solen-
nité et de grandeur. à

Devant le cadavre marchent les membres
du Chapitre de Saint-Pierre. Derrière, a
viennent les prélats, puis les cardinaux. s
Presque tous les assistants portent îles t
torches allumées. On psalmodie le Mise-
rere et le De profawlis.

Le cortége entre dans Saint-Pierre en s
psalmodiant. Au milieu de lagrande nefj
a été dressé un catafalque peu élevé ; on'
y dépose le cercueil, et l'évêque le plus1
ancien (lu Chapitre de Saint-Pierre fait là i

une seconde absoute. L'assistance chante
le Libero nos, Domine.

Après cette absoute, le défunt est porté
dans la chapelle du Saint-Sacrement, qui
est une chapelle latérale à la droite de qui
se dirige vers le maître-autel où se trouvet
la Confession des apôtres saint Pierre et
saint Paul, placée au-dessous de la cou-
pole de Michel-Ange.

La chapelle du Saint-Sacrement, à l'au-
tel resplendissant de lampes d'or, est fer-
mée par une riche grille de bronze.

("est au-delà de cette grille fermée
qu'est placé, sur un lit de pourpre, le
corps du pape enveloppé des habits ponti-
ficaux.

Il a toujours la mitre. A sa main
gauche, gantée de rouge, est l'anneau pon-
tifical. Il a les mains jointes. Un cruci-
fix d'ivoire est étendu sur sa poitrine.
Vers les pieds, on a mis deux chapeaux
de velours cramoisi, qui sont supposés re-
présenter le pouvoir spirituel et le pouvoir
temporel.

A l'intérieur de la chapelle, et en deçà
de la grille, sont toujours les " sentinelles
mortes," gardes-nobles et gardes-suisses,
absolument immobiles, et relayant de
quart d'heure en quart d'heure.

Les pieds du cadavre, chaussés de san-
dales rouges, sortent à travers les barreaux
de la grille. La foule vient les baiser.

LEs OBSbQUES NOvENDIALES : PREMIhRE
PHASE

Les obsèques novendiales se divisent en
deux parties : la première, avant l'inhu-
mation du cadavre, la seconde, après cette
inhumation.

La première partie se passe dans la cha-
pelle qui sert de cheur aux chanoines de
la basilique (le Saint-Pierre. Cette cha-
pelle est située du côté opposé à la cha-
pelle du Saint-Sacrement, où nous avons
laissé le pontife exposé à la dévotion des
fidèles.

Dans ce chour des chanoines, on a
dressé un catafalque autour duquel, après
la messe mortuaire, se donnent chaque
jour, pendant six jours, les cinq absoutes
pontificales au chant du Liber me, 1)o-
Mine .

Tous ceux qui entrent dans le chSur
(excepté les cardinaux) font trois génu-
flexions • la première, à l'autel qui est au
fond du chSur, la deuxième, aux cardi-
naux du côté de l'Ei angile, la troisième,
aux cardinaux du côté de l'Epitre. Le
pape étant mort, le corps du cardinalat,
comme papauté en puissance, reçoit les
honneurs rendus' au pontife.

C'est un cardinal qui lit la messe fu-
nèbre. Le cardinal doyen officie le pre-
mier jour.

l haipite 1 ixrine. Les vêtements sacres sont noirs.
Si le pontife meurt au Vatican, lexpo- les chanturont nont n

sition dans une salle du palais n'est pas Les chanteurs ponticaux ne font en

toujours faite avec solennité. Il faut pour- tendre que du plain-chant, excepté pour
,J le Dies tæ qui est parfois donné sur Un

tant déerire cette double cérémonie. ton lugubre, selon la méthode ordinaire
Pour l'exposition à la chapelle ardente des chants de la Sixtine, de Saint-Pierre

de la salle du Consistoire, le défunt, em- des autres grandes basiliques.
baumié, est vêtu en costume "l de chœur,,,etesatsgrnsaiiqs.cumm îo vêtu en langage chtur, C'est le cardinal célébrant (lui présidecomme on dlit en lan"rare ecclésiastiqueisîte îS -bd aux cinq absoutes autour du catafalque.

c -sdàiire (le la soutane de drap blanc Iln'1 fi uiui éeoiepè1l
ave ( U 1(ýnkemoie lach à,lnd Il n'est fait aucune cérémonie près(du

avec la eidnauture moire blanche à gland c, eve-
d'or, lu rochet, île la mozette, de l'étole it cadare, qui est (le lautre côte de la basi-
d'une grandi calotte à oreillettes, dont le ue, les pieds livrés aux baisers e la
velours re est boé d'henine. pieuse multitude.

Aux quatre coins du lit (le parade sont LE rOiBEAU D PIE IX

des gardes-nobles et desg -suiss, Pie , qui a magnifiquement réparé, à
lépié et la hallebarde renversées. s Home, une trentaine le basiliques et d'é-
prélats, des moines appartenant aux quatre glises anciennes, a fait aussi à Sainte-Ma-
rrands ordres des Carmes, des Augustins, rie-Majeure des restaurations très-considé-

des Franciscains et des Dominicains, assis rables.
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C'est à lui qu'on doit le rajeunissement
le la superbe chapelle île la Sainte-Crèche,
u sont les tombeaux (le saint Pie V et de
Sixte-Quint.

Parmi les travaux ordonnés par Pie IX
Sainte-Marie-Majeure, le plus saillant

peut-être est la construction de ce qu'on
appelle une Confession, c'est-à-dire ce lieur
souterrain sur lequel s'élève le maître-au-(
el, et auquel on descend par un doubleÇ
escalier monumental.

Dans la Confession proprement dite, t
sous l'autel, sont les reliques de saints qui,
par leur vie ou par leur martyre, ont
" confessé " le nom de Jésus-Christ.
Entre les deux rampes par lesquelles on
descend dans ce lieu vénéré, c'est un es-
pace découvert, généralement ovale où,
parfois, rarement, on dresse des tombeaux
de pontifes.

A Saint-Paul-bors-des-Murs et à Sainte-
Marie-Majeure, la Confession n'a pas (le
tombeaux de papes.

LA FIN DES OlsPQUEs NOvENDIALES

Le pape étant inhumé, les obsèques no-9
verdiales ne sont pas terminées. Elles1
durent encore plusieurs jours.

Les trois derniers jours surtout, le 7e,
le Se et le 9e, elles ont une solennité spé-
ciale. Ce n'est plus dans la chapelle du
chwur des chanoines que se donnent les
absoutes ; c'est dans la grande n f de la
basilique, où un catafalque gigantesque et
somptueux a été dressé.

Après la messe des morts, célébrée dans
le chœeur, le cardinal célébrant et quatre
autres cardinaux, à tour de rMe, viennent
se placer, le premier sur l'un des côtés, les
quatre assistants aux quatre angles du ca-
tafalque. Des tapis et des siéges leur ont
été préparés.

Tout autour sont rangés les membres du
Sacré-Collége, les chanoines de Saint-
Pierre et les autres prélats.

Les chanteurs de la basil que et de la
chapelle Sixtine exécutent les ciants fu-
nèbres.

Une foule immense emnplit la basilique.
Bien que cette cérémonie n'ait pas eu

lieu depuis trente-deux ans, nous avons
trouvé, chez des personnes âgees de cin-
quante ans, la trace de l'impression pro-
fonde qu'elle produit. " Car, nous dit un
de ces téinoins oculaires, c'est une des
choses les plus saisissantes que j'aie jamais
vues dans notre Romte, où il y avait autre-
fois tant île grands spectacles religieux."

Au dernier jour de ces solennités funé-
raires, après la iesse des morts, et avant
les absoutes autour lu catafalque, l'oraisoîn
fitèbre du lpape déftint est prononcée dans
la chapelle du cheur.

Cette oraison funèbre est dite en latin
par un prélat en chape violette, monté
dans une chaire basse que l'on dresse p îur
cela vils l'autel, lut côté (le l'Evangile.
Elle ne doit pas dutrer plus île vingt miii-
n utes.

L'oraison funèbre achevée, les dernières
absoutes se donnent comume il a été dit

plus haut, ai tutbant (lu Libera tîe, )oî ina,
du Qui Intrau re.sita-ti et du Re-

M. Le Verrier, l'astronmne mort dernière-
menr, avait l'esprit fort gai. Ses anciens cama-
rades se rappellent tous une plaisanterie qu'il
aimait à fauir a l'epoque oi il etait simtîple eia-
ployé à l'admninistrationt îles tabaes.

N' vaat pas à sa lisposition les instruments
le l'Observatoire, il se servait pour ses étules
d'une modeste lonigue-vue.

Il avait baptisé cet ottildlu nom d'Uctare.
(ii lui demtandiait pîourqtuoi.
-Voici, repondlit-il enu faisant jouer les uns

dlans les autres tes tubes île sa lorgiiette. Rap-.
pelez-vous le vers de Cornieille dansa COui:
Rentre en it-mêmne. Octave, et cesse de me plaindre.

Aucun vers, emt effet, ne s'appliique mieux à
min télescope.

Mme X. tune ve-uve de beauicup (l'esprit, se
trouvait à ltînr, l'autre soir, autres d' un cer-
tainu personnauge tont ta réputiatiotn d'usuîrier est
parfaitementl etatbbi

Ars avoir otit ls 1ioposa ai îlou

elle :
-Est-ce qu'on vous aurait calomnié, mon-

sieur X. .. ?

-Mais prce gau'il mte sembtle qu vous me
faites des avanîcîs.

1Duel entre M. Rouher, le'chef des bona-
partistes, et M. Gambetta, le chef

des républicains

(Suite et fin.)
M. ROUHER. Il faut le demander à cette

ruse misérable par laquelle le Président
du Gouvernement de la défense nationale
donnait sa démission pour ne pas forfaire
a sa parole et ne pas signer la capitula-
tion, et par laquelle, en même temps, ce
même Président de Gouvernement conser-
vait le rôle de général-en-chef et de gou-
verneur de Paris.

J'ai vu ces choses. Voilà l'historique
qu'il faut flétrir, voilà l'historique qu'il
faut au moins rappeler, car, dans ces
grandes douleurs, dans ces grands événe-
ments, il faut moins critiquer que beau-
coup plaindre. (Assentiment à droite.)

Quant à la théorie de la capitulation,
oui, je vous le dis, la vérité est celle-ci:

Un homme atteint dans sa dignité, at-
teint dans son honneur ; un homme au-
quel l'existence est devenue indifférente
par le grandeur de l'outrage qui l'a flétri,
peut livrer sa vie et pousser le duel jus-
qu'au bout ; mais une nation n'a pas ce
droit ; une nation qui a la pérennité pour
elle, qui a la revanche pour ses contempo-
rains, ou au moins pour ses enfants, ne
doit pas se livrer à un inutile et stérile
suicide.... (Rumeurs à gauche) ; et, lorsque
la défense est devenue impossible... (Vives
exclamations à gauche.)

Un mnembre à tachw. C'est la théorie
de la lâcheté !

M. RoUHER. ÉcOutez, messieurs vous
avez, pendant six mois, répandu dans ce
pays, au profit des élections, le ferment de
la guerre; permettez-moi, au moins, de
discuter la question de la paix.

À droite. Très-bien ! Parlez! parlez
M. ROUHER. Eh bien, messieurs, je vous

le dis, n'est ma conviction profonde : la
Russie n'a pas perdu sa grandeur en fai-
sant la paix après Sébastopol ; l'Autriche
n'a pas perdu sa grandeur non plus en fai-
sant la paix après Solférino.

Les nations que la victoire abandonne
doivent se recueillir et attendre le jour le
la revanche. Si on les excite à des pas-
sions désespérées, si nobles qu'elles puis-
sent être-je ne veux pas marchander ici
sur les tendances et les motifs qui ont dé
terminé la continuation de la "u-rre--on
les épuise et, nutilées,réduites qu'elles sont
dans leurs frontières, on leur enlève les
ressources nécessaires pour prendre un
jour leur revanche.

A droite. Très-bien ! très-bien
M. ROUHER. Et maintenant, je n'ai plus

qu'un mot à ajouter.
Ces questions-et ce n'est pas ia faute

-ont un caractère absolument rétrospec-
tif ; elles appartiennent, non pas à vous,
mais à l'histoire. L'histoire jugera M.
Gambetta, et l'histoire jugera les hommes
qui l'ont précédé. (Applaudissements à
droite.)

M. GAMBETTA. Messieurs, l'histoire ju-
gera. On peuit dire que l'histoire est faite.

A droite. Non ! non
M. GAMBETTA. Elle a siégé à Bordeaux,

elle a siégé à Versailles, l'histoire ; elle a
siégé sous deux formes : sous forme l'As-
semblée nationale, qui vous a rendus res-
ponsables (les malheurs île la patrie ; et
sous forme (le conseil de guerre, jugeant et
condamnant le traître qui a mieux aimé
servir une dynastie funeste que servir son
pays, que sauver la patrie envahie par l'é-
tranger. (Applaudissements prolongés à
gauche et au centre.)

M. DE VALON. Vous l'aveZ ap3lîl " le
glorieux Bazaine "P

M. GAMBETTA. Oui, je l'ai appelé " le
glorieux Bazaine," savez-vous qutandl ? Le
jlouri out, pendant que vos anis étaient au
pouoir l lte inperiale ayant él até
a tous les yeux, une majorité se réveillait
sur les bancs dlu Corps législatif, dt mnan-
dlait à grands cris la dépo ssession (lu cîîm-
mndement en chef auX mains di Napo-
léon1 et cherchait un chef pour le donner à
l'aimée française. C'est alors qu'on pro-
nonçait le nom de Bazaine, et que, ce
jour-là, on le présentait à la France comme
une épiee victorieuse !(Interrupltionis.) C'est
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alors que j'ai entendu de mes oreilles le
comte le Palikao.... (Bruit.)

M. DPE VALON, descendant a-ec atnima-
tion aue pied de la tribune. Mais taisez-
vous donse, malheureux que vous êtes
Vous avez perdu la France !

A g/uche et anu cetcre. A l'ordre !-La
censure ! la censure

M. LE PRÉSIDENT. MonsieuIr de Valoi,
je vous rappelle à l'ordre et je vous invite
à regagner votre place.

M. GAMBETTA. J'ai entendu le ministre
de la guerre ious dire : " Si je pouvais
révéler ce que je sais (les efforts et des suc-
cès de Bazaine sous Metz, Paris illumine-
rait !" Eh bien, messieurs, ce jour-là, il
n'y avait pas un Français qui ne décoriât
l'épithète de " glorieux " atu général lui
devait trahir tant d'espérances et déshono-
rer à jamais le nom qu'il porte ! (Applau-
dissenient à gauche et au centre.)

Ah ! je comprends que M. Rouher
monte à cette tribune, et, sentant qu'il
faut bien expliquer la capitulation de
Metz, et nos armuées prisonnières en deux
mois... (Vives interruptions à droite.)

M. LE PRovsr iE LAUNAY FILs. Par-
lez-nous donc dîe l'armée de l'Est oubliée
dans les neiges par Jules Favre

M. GAMBETTA. Je comprends qu'il
vienne ici plaider la lâcheté universelle du
pays ! (Bravos et applaudissements répétés
à gauche et au centre.)

M. Rouher se lève et prononce quelques
mots qui se perdent dans le bruit.

A gauche. Allons, taisez-vous, et écou-
tez la vérité qui parle

M. GAMBETTA. Ah vous avez dit qu'il
n'a pas dépendu le vous-de vous, pars
minim/i-que la guerre n'éclatât point ;
qu'avant qu'elle fût votée, vous avez lutté
dans les conseils de votre fatal empereur
contre les décisions tragiques et suprêmes.

Eh bien !messieurs, écoutez le langage
que, le jour même de lit déclaration de
guerre, tenait l'homme qui est venu por-
ter cette affirmation à la tribune...

M. ROUHER. Je l'ai tenue....
A gauch'e. N'interrompez pas !
.M. (GANBETrA. Ecoutez ce qu'il disait

au nom des grands corps de l'Etat ! Ecou-
tez, et vous saurez ce que pèse et ce que
vaîuît la deénégation le ce coupable aux
ahois. (Applaudissements à gauche et au
centre.)

(A ce moment, on fait passer à l'ora-
teur un volume du Journal officiel de
1870.)

M. GAMBETTA. Le 16 juillet 1870, à
Saint-Cloud, il a dit

"eSire,
Le Sénat remercie l'Empereur de lui

avoir permis le venir porter aux pieds du
trône l'expression des sentiments patrio-
tiques avec lesquels il a accueilli les coin-
riunications qui lui ont été faites à la
séance d'hier.

Une combinaison monarchique, nui-
sible au prestige et à la sécurité de la
France, avait été mystérieusement favori-
sée par le roi de Prusse............

" N'avions-nous pas le droit de deman-
der à cette puissance des garanties contre
le retour possible de pareilles tentatives 1"

Et lui qui vous disait tout à l'heure
qu'il n'était pas pour placer un souverain
en Espagne, qu'il n'était pas pour impor-
ter des souverains étrangers ! Il a donc
oublié que c'est lui qui a importé Maxi-
milien au Mexique! (Applaudissements à
gauche et au centre.) Il a donc oublié,
sous le premier empire le fossé de Viii-
connies, et, sous le second, le fossé (le Que-
retaroui 11I a donc oublié qume ce sang qui
a eté verse, a été versé pruécisément par
luii, grâce aux mensonges dount on a abreu-
vé le Coirps législatif et la France.

J'entends encore la grande voix de
Berrye- se levant à son banc, dans une
séance de nuit, et disant avec un accent et
une inspuirationi prophétiques qui illumi-
naient sa face : " Quoi ! vous voulez
meîttr-e un ar-chiduc d'Autriche au Mex-
ique !Et quel sort lui réservez-vous, à cet
enfant dle vos victoires, la banqueroute où
la mort !" Et <'est la banqueroute et la
umort quii s <ut venues ; c'est d'ailleurs le
cort/- ' shbituel <les Bonapar-te. (Bravos et
rippîlaiudissemisents rép)étés à gauchue et atm
cen tre.)

Il faut que vous écoutiez
cette allocution de M. Rouh
du Sénat, au misérable vie
volonté fatiguée et épuisée a
à ses conseillers néfastes et
une guerre dynastique-sa
pagnole I-ll fallait précipi
sous le couteau d'un ennemi
sait, lui, depuis cinquante an

Voici donc ce qu'il disait:

" Grâce à vos soins, la Fran
Et il ajoutait : " Se refusant
tiences liâtives, anmsé le cet
sévérance qui est la vraief
reur a stu attendre.

" Mais depuis quatre anné
ceci--" mais, depuis quatr
(l'empereur) a porté à sa pl
fection l'armement de nos so
toute sa puissance l'organis
forces militaires."

Qui a menti 1 Est-ce l'opp
Rouher î (Acclamations et
ments redoublés à gauche etï

Ce n'est pas tout
" Que l'empereur reprenn

juste orgueil et une noble
comiîandemient de ses légio
le Magenta et de Solférino
des périls est venue, l'heure'
est proche."

Vous n'étiez pas faits po
fortune de la France à la vic

M. DE VALON. Et vous, l'a
née à la victoire ?

M. GAMBETTA. On vous l'a
l'a répété: Vous n'aviez pas
voir pour gouverner la Franc
tiez pas des gouvernants ; vo
mencé comme des jouisseurs
fini comme des traîtres. (Appi
et acclamations prolongés àj
centre.-L'orateur, en desc
tribune, reçoit les félicitatio
lègues.)

M. ROUHER monte à la tri
Voix nombreuses à gauche

la clôture !
M. EDOUARD LocKRoY. Vo

le pays à l'étranger, descend
bune !

M. LE PRÉSIDENT. YeU
messieurs !

Voi.x à qîtuche. La clôture
M. ROUHER. C'est imposs

êtes odieux en demandant la
M. EDOUARD LoCKROY. V

livrés à la Prusse ! Quitte.
C'est une honte !

M. RoUHER. Allons donc
de l'orateur est couverte par
certain nombre de memb
gauche se lèvent de leurs pla
Assez! assez ! La clôture !--
tation règne dans l'Assemblé

M. LE PRÉSIDENT. Veuilli
garder vos places et rester as

On demande la clôturec
Déjà une première fois la clô
réclanée, et la Chambre, co
avoir entendu M. Roulier pa
clôture, a décidé que l'incid
rait. On ne doit pas s'éton
une pareille discussion, les
sionnées aient été prononcée
que de ce côté (la droite) on
reproche le use pas réprimer
pressions de M. Gambetta
également arrêter M. Rouher
de certaines de ses paroles, m
incident semblable, j'ai cru(
la plus grande liberté aux d
(Très-bien.)

En c'e muoment, M. Rou
encore la psarole contre la clô

A gauche. Non ! non :as
M. LE PnImSliDENT. Laissez

quer.
Un1 /mo'nd 1î<. C'est le mîêm
M. LE P>RÉsiENT. Satns d

du mênme incident, et, à ce j
le réglemen'it ne pecmmettrait
oratetur dle parler deux fois
ture... (Le bruit continue.)

M. L.E PnîovosT BE LAUNA
qumoi a-t-on psarlé île Bordeau

Uni membre/>ï àt î/iwchi. Ne

IBorde-auix!

Iparlerai. uios mm

jusqu'à la fin M. LE PRÉSIDENT. Veuillez, messieurs, sultez la C
îer, président reprendre vos places. M. RouE
illard dont la Voix à gauche. Nous demandons la clô- ses
llait obéissant ture, monsieur le Président. M. ERNE

voulait faire M. RouHER. Et moi je <emande la pa- nez que no
guerre à l'Es- role contre la clôture. M. Roui
ter la France M. LE PRÉSIDENT. La clôture étant de- la parole. J
qui s'organi- mandée, M. iouher réclame la parole parlerai pal

ls. contra la clôture. Je consulte <'abord la fier à cette
Chambre pour savoir si elle veut accorder Vouis n'a

ce est prête." une seconde fois la parole à M. Rouer tice, ni le
tcontre la clôture, êtes des rtàes mper- Voix nombreuses à yiaucle. -Non' non ! révolutionrtte calme per- M. RoUiER. Messiurs, laissez-moi M. GvI
force, l'emp M- . EouAan LocKnov. Vous nous avez sieur le P

es,"--écoutez livrés à la Prusse ! Allez-vous-en Votre pour le pro
re années il présence à la tribune est une honte Allez- sa réponse.

15~~~~~~ hat e-vu- (Vive agitation.)M.î:IS haute per-b
'ldats, élevé à M. BvnoumcI. Allez vous cacher (Bu-uit.) bre sur la c
ation de nos M. LoQUEyssiE. Il n'est pas permis de (La clôt

dire à un oratetur d'aller se cacher. noncée.)

osition, ou M. JouHERMessieurs,aprèscesagres- M. Roui
applaudisse- M. LE PRÉSIDEN euillez accorder une

au centre.) minute.
M. RoUHIER. Messieurs.... CO'

ne, avec un A gue. Non! non!-La clôture ! la
confiance, le Les vieille
ns agrandies M. R<uHER. Je parle et contre la clô- grsîd'pitiè,
... Si l'heure ture et pour un rappel au règlement. placsunl
de la victoire t lcssrlde a vctore M. LE PRÉSIDENT. Si vous demandez la involontaireî

parole pour un rappel au règlement, vous trouve horrib
our mener la en avez le droit ; vous avez la parole. Non-, cons,
toire. qui tieineut
avez-vous me- Mat (role contre la clôture et pour un rap)pel a doit c« nserv<

dit, on vousèglement.stnispditon ous M. LE PRÉSIDENT. Parlez d'abord sur le pas chaque j(
s pris le pou- rappel ai règlenent. façon, à celu
e. Vous ié- on ne pourri
us avez com- M. ROUlIER. Comme vous voudrez, mon- jours <ésavaserle Président. Autrefois,
et vous avez Je demande la parole pour un rappel au part, on ne j

laudissements règlement. gardant. (i

gauche et auavI.pLEeet entourées

endant de la M PRÉSIDENT. VOUS toute prten
ns de la pour un appel au règlement.

asdese cl- M. RouHER. ESt-il>vrai, oui ou nion, que Celui-làv
j'ai été attaqué et outragé personnelle- étrange. ...

,ibune. ne usnu
bunr. !ment L.. (Oui! oui! à droite.-Exclama- etpuureeu

- L cltur !tions à gauche.) Ai -je le droit, oui ou non, terè-uîevdi

ousde me justifier sur une question person- tiqe et par

uez de la tri- nelle (Oui ! oui ! à droit@.) D11c, cet
.ez ~ NI del ti M ENRI Baîssos. Nous ne sommes manage, le b

psici pour discuter des questions de con- mii s us
illeZ écouter, psmrmiÀle cueseil le guerre. donné à l'étý

Vi.'àdro-ite. A l'ordre à l'ordre ! sé<jueiicý e, l
! la clôture M.iauRi. Vous laissez insulter l'ora- se'lisser tr<

vousteur monieu le résientlune le mielible m que la table
clôture ! M. ROUHER. VOUS Voyez bien que VOUS daignaient

ous nous avez êtes (es conventionnels déguisés. dames, autre
z la tribune ! AAlLes mênaý

clôture .Al'rr!à 'rre!raquilles sonît
(La voixCM. ! neur-la fen

le.E PRÉSIDENT. Je consulterai la gbor.uunpi
le druté Chambre sur la clôture quand elle aura t-on, de pIn:
res entendu M. Rouher sur le rappel au règle-
ces en criant:mTout lei
Une vive agyi- piteq'UneVuile vvag-m t* 1  achever, monsieur Roulier! de suitqu
e.)qu A yucl<e et au centre. La clôture la par la main
ez, messieurs,ez esiurclôture! C'est la pli
sis. M. ROUHER. Mais c'est votre honte que ligraphie, qu
de l'incident. la clôture onmunicat
ture avait été manque sou

nsilIte prè ,M.* MARiON. Notus ne voulons pas vous dance les Fi
nsultée, aprèséRie(le
rler contre la M B it.II ais, M. Marion,
ent continue- terrouîpez pas; vous me forceriez a Iue
ner que, dans qui vowlraie

paroes as-rappelei- trop) de faits. -le lie suis pas u>je l<a1letei
paroles pas-obligé de vous répodre, à VOUS.ole grav

s. Il semblait
nIe faisait le Je dis tous les jouri ni fasai le M. LOCKROY. Nous avonls assez de votre se"c" île pie

étonnanîte rncertaines ex- discours de 1870. Nous ne voulons pas donnent ce
; j'aurais pu en entendre un second. fum-aux

r à l'occasion M. ROUHER. Je dis que me ref"ser de ainsi libellé
nais dans un répondre, c'est porter atteinte aux - C'emt l'ad<

dl"lrn;r senti- Psaut senîtir idlevoir laisser ietsmmsd 'rtu u osae el aiu
etux orateure. apaui mteilon

ber demande rsavifoîuédetleacutonl

-sez !u l edfnr.(et-t Ins <
-Iii m'expl-i- lt u efi tlel Ot~ir~

e inîcident. cltr!dnue<ér
oute, il s'agit j L >EIET ~i~~n<m n
point <le vue, tnl e bevtos<eM oisi
Pais au miême<cnr r ltmj vi acnutr m
contre la clô- ettleîi

Yv FILs. Pour- ecr u îo.Al ui

eredisresipaes,.u ivu er'c arb e

l)aez asde oe paàl arhe, ous desandons qla rirlô- oip
Conentonieur- la Convienti.. (e Quih

<v us.Si j'n ruit coure la voixtureloaer)E
A\f LEt PRîÉsID'Et uîN. La clôtue ! ('ot ell-ir

hambre, monsieur le Présiden
HER. Mais vous êtes des inser

ST DRÉOLLE. Et vous vous étor
us voulions nous en aller!
umR. Je veux qu'on m'arrach
Je veux qu'on décrète que je n
s et que je n ipourrai me justi
tribune.

avez ni le sentiment <le la jus
sentiment le la vérité. Vou:
évolutionnaires, rien que de
naires. (La clôture )
Ni. On a insulté l'orateur. ion
résident, et vous ne faites riei
téger. On a peur d'entendr<
(La clôture )

RÉSIDENT. *le consulte la C(ham
lôture de l'incident.
ture est mise au voix et pro

HER, descendant de la t#bune.
c'est le silence.

NSEILS UTILES

es femmes de ce temns-ci me font
quand je les vois affublées du cos-
t <lu fichu juvénile, les chapeaux
bout du chignon. On les compare
ient à leurs petites-filles, et on les
bles.... avec justice.
eillons à celles qui ont du bon sens,

à leur dignité, qui ont gardé ce
uetterie bien entendae que la fenmE
er jusqu'au tomheau, d'imaginer un
écial aux douairiees, qui ne varie
our, qui ne ressemble, en aucune
i des jeunes femmes. De la sorte,
a plus établir de comparaisons, tou-
utageuses aux feinies âgées.
les douairières étaient des figures à
pensait jamais à leur sexe en les re-
ependant, elles étaient charmantes
s ; c'est qu'elles avaient abdiqué
tion.

va probablement sembler un peu
mais, en tout cas, il ne peut nuire,
en laissons la responsabilité à l'au-
e nos lectrices-fenmme spirituelle et
trice qui, peut-être, l'a mis en pra-
e par expérience.
te lectrice prétend que, lors d'un
bonheur de la femmne, dans les pre-

dépend de l'état du cœur de son
qu'ensuite, ce bonheur est subor-
at le l'estomac de l'époux. En con-
le engage les jeunes mariés à ne pas
op absorber par les douceurs <le la
1, et à veiller, des les débuts, à ce
soit bien pourvue-soins que ne dé-
pas de prendre les plus grandes
efois.
ges les plus heureux et les plus tran-
ceux où la gastronomie est en hon-
mme fût-elle sobre comme un Espa-
eu de gourmandise détourne, assure-
s grandes passions.

monde connait cette belle écriture
nt les Anglaises, et qui fait voir tout
l'adresse d'une lettre a été tracée

d'une femme.
us jolie conquête qu'ait faite la cal-
ue cette listinction du sexe dans les
ions épistolaires, distinction qui
vent, il faut le dire, à la correspon-
rançaises-ces reines de l'élé ance.
lus facile pourtant pour1 1ue f<-i< ne
donner cette écriture féminine : les
et les jeunes personnes du monde
nt l'acquérir n'ont qu'à acheter, à
rie internationale, d1es cahiers avec
vé en tête, et a écrire une demi-page
rs. La niain se fait vite à cette ab-
in et de délié, et acquiert avec une
apidité les fines stries angulaires qui
cachet-nous dirons même ce par-

uissives postales ou confidentielles
e-s-
orable personnalité féminine se fai-
usque dans les formes stéréotypes
écrite-personnas:lité pour laquelle
a éti- si prodigue dans la lanîgue

,<a ett .1:1ann<e, veux-tii que je
groupîe de<s trois vertus théologales,

.leannie:
arraîine. J1'aimerais mîieux...-.les
es. . .isais touj ours en sucre!

..- adore son fils, mais son humeur
t acariâtre qu'elle lii rend très-sou-
très-dure.
te d'une scène qu'elle venait de lui
ne homme, près d'éclater, se ravise

et lui dit, avec son plus doux sou-

onheur que tu sois nia mère!
rquois cela?
qlue, au molnSii, tiu ne s'îras pas nîîg
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Xv

(Suite et fin.)

" Retenu par ses quatre-vingt-trois ans, le
vieux père était demeuré dans une pièce dont on
n'était séparé par quelques marches. Vous imon-
tâmes. Tous les membres de notre famille qui
nous faisaient cortége remplissaient l'escalier.

" Sur le seuil de son cabinet, le vénérable
octogénaire se tenait debout. Ses mains étaient
toutes tremblantes le bonheur, plus encore que
le vieillesse: son noble visage était baigné de
larmes. Il ouvrit ses bras et dit

"-Ma fille !
Mmite Guerrier s'inclina et se prosterna à

genoux.
" -Mon père, dit-elle, tu m'as bénie lorsque,

malade et incurable, je partais pour Lourdes.
hénis-nmoi maintenant que je reviens miracu-

leusement guérie, comnn- je te l'avais annoncé.
" Les bras ouverts s'étendirent sur la tête de

ma bonne Justine. Puis ils s'ouvrirent encore,
et elle pleura sur la poitrine de son père.

" Et comme si rien ne devait manquer à notre
félicité, il se trouve que ce jour-là était précisé-
ment le jour de la fête de celle qui rentrait ainsi
triomphante à la maison paternelle. Quelle
belle Sainte-Justine nous célébrions i

" Mais ce n'est point tout. La famille avait
sat large part, l'Eglise avait voulu avoir la
sienne.

" Le zélé et excellent curé le Saint-Gobain,
M. l'abbé Poindron, avait demandé à Mgr l'é-
vêque de Soissons l'autorisation de célébrer un
salut solennel d'actions de grâces pour l'incom-
parable faveur que nous avions obtenue.

" Done, le lendemain, nous montâmes à la
paroisse. Emu, étonné, recueilli, un peuple
immense se pressait sur notre passage. Les
cloches sonnaient à toute volée. L'église était
pleine cotmme aux jours de grande solennité.

" La statue de Notre-l)ame de Lourdes domi-
nait l'assistance. En faceide cette image sainte,
une place avait été préparée pour celle que
Marie avait daigné guérir. Le prêtre monta en
chaire et raconta stimplement, sans commnen-
taires, le fait considérable qui donnait lieu à
cette cérémonie. Après quoi plusieurs jeunes
tilles, vêtues et voilées de blanc, allèrent prendre
et porter sur leurs épaules la statue de Notre-
l.uies de Lourdes, et la pro'ession se mit en
mairche. Derrière cette image de notre céleste
bienfaitrice, mua chère femme et moi, nous mar-
chions au chant des cantiques enthousiastes, au
son triomphual de l'orgue, au milieu d'une popu-
lation pressée, qui ne pouvait retenir ses larmes.
Puis le Te Deun éclata sous les voûtes. Dieu
était sur l'autel. . . "

Qu'ajouterions-nous à cette lettre 1 Si la terre
a de pareilles fêtes, que doivent être les fêtes du
paradis ?

XvI
Nous voudrions, en ce point, clore notre récit,

et laisser l'âme le nos lecteurs s'ensoleiller à
ces rayons du ciel. Mais il n'est point ici-bas
de lumière sans onmbre, et la vérité nous con-
trainit, pour achever cette bistoire, de tourner
maintenant nos regards sur un plus mélanco-
lique horizon.

hans cette mnêne lettre dont nous venons de
citer un long extrait, M. Guerrier parlait de M.
l'abbé Martignon:

N ons n'oublierons jamais, disait-il, lue la
guérison( le ma chère femme fut la réponse qu'il
idi emndiluait à la sainte Vierge le lui faire, par
l'intr-nmiédiaire du saint curé de Peyramale. Pour
le rétablissement de sa santé, pour sa guérison
à lui-même, nous prions depuis ce moment.
Nous voulons uque Notre-Dame de Lourdes nous
vienne en aide, et qu'elle lui rende au centuple
ce que, avec une charite toute sacerdotale, il a
si généreuse<ieiit, et non en rain, abandonné à
Mmie Guerrier. Nous le demandons tous en-
semble à cette toute-puissante Mère ; et Dieu
sait si, dans cette demande, nous mettons toute
la chaleur et toute la reconnaissance de notre
coeur !. ... "

Hélas ! ces prières n'ont point été exaucées ;
jusqu'ici, M. l'abbé Martignon: ne 'va point
mieux, bien loin de li . Nous ignorons les
célestes desseins, mais nous croyons que la ré-
compense de son dévouetiemit n'est point en ce
monde.Asotî- .- - - " - --

Au milieu dle sa joie, Mmse Guerrier a puarfois
qutelque chose au '<eur qui ressemble à un re-

"Pauvre abibé Martignon ! noua dlisait-elleu
ces jours-ci, il me semble que je lui ai volé sa
guérison!"

Et sois visage se voila d'unt nuage de tris-

"Net, madamet, v'ous n'avez volé la guté-
nuso mdîe peu-onnmie eut receî-vaut le doit de
D)ieuu. Le Seignueur et la Vierge sainîte ont tout

p-rmis et tout dispiosé pour leur propre gloire,
pî-nt-être aussai pmour la glouire d'uns de leurs
sînvit'urs, et trè.îcertaiememnt pour le blen
de touts. Vous avez reçu unie grande et
touchamnte gr'iaîe, mais croye1'îz-he bienu, la grâce la
plums inîsigune e-st i-elle quiu a été faite atm prêtre
<luit v'ous puarl-, quandtu il lumi a été donnué d'ac-
compl ir tîun t-h acte t'bahuné<gationt et dle dévoue-
mîî<unt, quandi il luii a été dbonné de ressemnbler en
cela au Maître udivinu, qui a lit enm sonu Evamngile

etqui a pruvé q1u'il nî'est pîoint <hi ihlarite pluts
hau te que île sait-ir<- sa vie pourui ses amiis. Le-i

bon Samaritain a relevé le blessé ; le Bon Pas-
teur s'est inimolé pour une brebis du troupeau...
Soyez reconnaissante, mais ne le plaignez
point .. Il a choisi la meilleure part."

Quelques semaines après ce que nous venons
de raconter, l'abbé Martignon a quitté Lourdes,
ou n'était plus son ami. .. Trop malade pour
suivre le penchant de son ceur, c'est-à-dire pour
traverser la Méditerranée et rejoindre sur la
terre d'Afrique son paternel archevêque, il est
allé, au commencement de l'hiver, demander au
climat d'Hyères de prolonger pour lui les tièdes
journées de l'automne. Que les brises de la
mer lui soient clémentes ! Que le soleil lui soit
doux !

Hélas ! tandis qu'il cherche sur ces plages
méridionales un peu de repos pour son corps,
voilà que, à la fois volontairement et malgré
nous, notre main amie inflige aujourd'hui à son
âme la plus sensible et la plus cuisante douleur,
en publiant, contrairement à sa défense for-
melle, ce récent épisode de sa vie, tel que la
Providence nous a permis de le connattre dans
ses plus intimes détails.

Que son humilité nous pardonne. Et, du mo-
ment où il ne peut contester l'exactitude rigou-
reuse de ce récit, non-seuleiuent dans ses lignes
générales, mais même dans le minime iota dont
parle l'Evangile, qu'il permette à la vérité, su-
périeure à toute personne et à toute considéra-
tion, de briller au regard des hommes.

En nous demandant le silence, il a obéi à
cette parole de Notre-Seigneur : "Que ta main
gauche ignore ce qu'a fait ta main droite, et
qu'ainsi ta bonne action s'accomplisse dans le
secret."

Et nous, en divulguant le secret de la main
droite, et en refusant de laisser la lumière sous
le boisseau, nous avons obéi à cet autre com-
mandement : "Que votre lumière rayonne aux
yeux des hommes, afin que, voyant vos bonnes
œuvres, ils glorifient votre Père, Celui qui est
danls les Cieux."

HENRI LAssRRE.

APPENDICE ET PIÈCES JUSTIFICATIVES
DU RÉCIT PP.CÉDENT

I
A M. Henri Lasserre, à Paris.

Beaume, le 1er décembre 1877.
Monsieun r,

Mme Guerrier et moi, nous avons pris con-
naissance (lu manuscrit que vous nous avez
communiqué et dans lequel vous racontez com-
ment cette dernière a été guérie, le 16 septembre
de cette année, au sanctuaire de Lourdes.

Votre récit est en tout de la plus parfaite
exactitude, et tous les deux nous nous plaisons
à vous l'attester : tous les faits que vous y re-
latez sont vrais, irais dans les détails, vrais
dans leur ensemble.

Recevez, monsieur, l'assurance de nos senti-
ments très-distingués.

En. GUERRIER,
JUSTINE GUERRIER, née BivER.

II
Les faits ci-dessus racontés sont de plus at-

testés :
1o Pour l'état de maladie de Mme Guerrier

et tout ce qui m'est passé à Saint-Gobain :-par
MM. Biver père, docteur en médecine ;-Hec-
tor Biver, directeur général des manufactures de
glaces de Saint-Gobain ;Alfred Biver, dire(-
teur (le la manufacture de glaces de Saint-Go-
bain ;-Louis Bonnel, professeur au lycée de
Versailles ; l'abbé Poindron, curé de la ville ;
Danré, pharmacien à Saint-Gobain ; Viennot,
ancien employé au ministère le la guerre, qui
attestent en même temps que Mme Guerrier est
rentrée de Lourdes totalement guérie.

2o Pour le fait de guérison soudain(e accom-
pli le 16 septembre au sanctuaire de Lourdes,
en la chapelle de sainte Germaine Cousin, à la
dernière messe de la Neuvaine de M. l'abbé
Martignon, et pour les divers létails de tout ce
qui s'est passé à Lourdes :-par le R. P. Thuet,
missionnaire du Saint-Esprit, actuellement en
la maison le Bordeaux, rue Parmentade, 65,
qui servait la messe de M. l'abbé Martignon ;-
par M. Lavigne, receveur et entreposeur des
contributions indirectes à Lourdes-par Mme
Détroyat -par le R. 1. Edwards, lu prieuré de
Saint-Augustin à Newton, Devoushire (Angle-
terre, ; et par M . le baron et Mrme la baronne
de Férussab, rue d'Anjou, 3, à Versailles, qui
se trouvaient à Lourdes en ce nioment.

3o Pour l'état de maladie le Mime Guerrier,
antérieurement à son séjour à Saint-Gobain, et
pour tout ce qui s'est passé à Beaiune :par les
mêmies membres de sa famille qui l'avaient égale-
ment vue chez elle, et e-n outre par MM. Le-
boeuf, curé-archiprêtre (le Notre-Dame de
Bannie ;-Bouhep, vicaire ;M--Monmont, procu-
reur île la République ;Noirot, juge honoraire;
--A. Larcher, juge d'instruction ;L. Laganîde,

re-cevetîr de l'enrîegistr-eit eni retraite, juîge
de pîaix suppléaînt Il t enr Mu elot, priopîrié-
taire, qui attestent en même temips sa pîarfaite'
santté actuelle.

III
Bien qu'il fut extrêmemnent p<énible à M.

l'abbé Martignon de rendre témoignmage danîs un
fait oùt il se trouvait avoir accompli un acte de
dévouemenit dont il eût voulu garder à jamtais le
secret, il crut, sur la demande formelle de Mine
Guerrier, qui'il était dle son devoir rigoureux
d 'aIre-ser u Il. P. S-ump,, Supieuriii des M is-
sionntaircs dle Notre-J amue dle Lourdes, un rap-

port sommaire de ce qui avait eu lieu. Il le fit
avec exactitude, mais en s'efforçant visible-
ment de laisser le plus possible dans l'ombre
tout ce qui pouvait, à la grande douleur de son
humilité, tourner à sa propre louange.

Quant aux détails si frappants et si caractéris-
tiques de la chapelle du miracle, tout le monde
peut et pourra toujours les vérifier ; car nous ne
doutons point que ce souvenir sacré ne les rende
désormais inviolables à tout changement.

Voici ce rapport que nous a communiqué
Mme Guerrier et auquel, <omm- le lecteur peut
s'en apercevoir, nous avons emprunté nombre
de phrases textuelles :

Lourdes, 19 septembre 1877.

Mon Révérend Père,

Pour l'aider dans le récit que vous lui avez
demandé des principal s circonstances de sa
maladie et de sa guérison miraculeuse, Mme
Guerrier me prie de vous préciser à quel titre et
dans quelle mesure le nom et la pensée de Mgr
Peyramale se trouvent mêlés à cet heureux évé-
nement. J'accède d'autant plus volontiers à
son désir qu'il convient, sous ce rapport sur-
tout, de donner au fait son exacte valeur et
lui conserver sa véritable physionomie.

Depuis longtemps, j'avais résolu le faire une
nouvelle Neuiaine pour obtenir d'être délivré
de mon extinction de voix. Le terme en avait
été fixé à la Fête de Notre-Dame des Sept-)ou-
leurs. J'ignorais alors que, cette Fête étant
mobile. le premier jour de la Neuvaine coïnci-
derait, cette année, avec la Nativité de la très-
sainte Vierge.

Quand Mgr Peyramale fut mort, j'eus la pen-
sée, que je communiquai à plusieurs amis, de
faire ma première prière auprès de la sainte dé-
pouille de ce grand Serviteur de Marie, et le
demander à Notre-Dame de Lourdes le per
mettre que, le neuviène jour, il me transmit la
réponse, au nom de Celle qu'on a si bien appelée
sa céleste paroissienne.

Le choix que Dieu avait fait du 8 septembre,
pour rappeler à lui le vénérable Curé, m'autori-
sait suffisamment à associer son premier souve-
nir à mon humble supplique.

Vendredi 14, je reçus, comme vous, mon ré-
vérend Père, une lettre de M. l'abbé Paindran,
curé de Saint-Gobain. Il nue reconînandait ins-
tamment M. Guerrier, juge de paix à Beaune,
et sa dame, atteinte depuis trois ans d'une ma-
ladie très-grave, et venant chercher à Lourdes
une guérison que son inébranlable confiance lui
donnait la certitude d'obtenir.

Samedi 15, je me rendis à la gare pour les
recevoir à leur arrivée par le train de trois
heures. Mme Guerrier dût être portée lu wa-
gon à la voiture par les employés de la Conpa-
gnie, qui, dans cette circonsta-e, comme tou-
jours, se montrèrent <1es plus déli-atement obli-
geants et dévoués.

Paralysée des membres inférieurs, la malale
ne pouvait faire le plus léger mouvement. Dans
cette situation pénible, un rez-de-chaussée pour
habitation lui devenait indispensable. L'excel-
lent H. Lavigne nous tira de l'embarras où
nous étions, en offrant spontanément son propre
salon. Ainsi les deux pèlerins, sans qu'ils le
soupçonnassent, recevaient la plus cordiale hos-
pitalité, sous le toit même qulh'abitait le bon curé
de Lourdes à l'époque des apparitions.

Dès le premier moment j- compris, à l'éner-
gie pleine de calme avec laquelle Mime Guerrier
parlait de sa guérison, que cette confiauce venait
d'en haut.

Je lui fis part alors des conditions dains les-
quelles j'avais commence ma neuvaine, lui de-
mandant de s'y associer et lui offraut de substi-
tuer ses intentions aux atiemnes. Après quelque
temps de repos, nous fîmnes tous trois une pre-
mière visite à la grotte. 'lous ceux qui virent
la malade portée sur son fauteuil remarquèrent
le caractère presque extatique de sa prli-re. S-s
yeux tournés vers la statue étaient d'une fixité
complète.

A son retour à la maison, elle continua sa
prière en y mêlant toujours le souvenlir dle Mgr
Peyramale. Ce qu'elle fit encore le lendemain
à son réveil.....

J'avais fixé huit heures pumr la messe que
j'allais dire pour elle et dans laquelleje réservais
expressément les suffrages du Meieato des morts
pour celui que nous pleurions.

La malade arriva, portée comm- l'lhabitude-
J'avais choisi, de poréférene, pour offrir le

saint sacrifice, la C'hapelle( de Sainte liermaie,
placée à gauche à l'entrée de la hB silique : la
foule les pèlerins qui encomnbriait la civ' et
l'église snupérieure rend4hait cette puécutio in-
dispeisable.

Mme Guierrier entendit la MU-e, assis- sur
une chaise. C'est damns cette attitudîe qu'elle-
re-çut la sainte Communion. A pe-inte l'hostie
fut-elle déposée sur ses lèvres, qu'eîlle se sentit,
nomua dit-elle ensuite, pressée de s'agentouiller.
Cédant à ce mouvemsent intérieur, elle se lève
et se muet àt genoux sants la moindure difficulté.
Son imari, qui venaiît dle coemmuniter à sont côté,
la regardlait les larnmes ausx yeux, sana os-r lii
idr-esser la parole. Après la Messe, l'a'tin dle

elle laissa le peu de raideur qui lui restait en-
core dans les articulations, et revint à Lourdes,
en faisant à pied une grande partie le la route
qui sépare la ville de la Grotte. Son premier
soin fut d'aller faire une prière a u tombeaud ie
Myr Peyramale.

lepuis ce moment, comme tous ont pu le
constater, mon révérend Père, tout preuve que
la guérison est absolue et qu'il ne nous reste
plus qu'à en remercier Notre-Damue de Lourdes.
lime Guerrier m'ayant manifesté le désir de
prendre copie de ces lignes, je n'ai pas cru de-
voir lui refuser cette satisfaction.

Agréez, mon révérend Père, l'assurance de
mes sentiments les plus respectueusement dé-
voués en Notre-Seigneur.

M. MARIGNON.

IV
A la suite le ce rapport, et après que le R. P.

Sempé eut pris connaissance des faits, en inter-
rogeant M. et Mme Guerrier, les Révérends
Pères missionnaires publièrent cette guérison
dans le numéro des A niales de Notrc-Jane de
Lourdes de ce même mois (3ô septembre 1877),
et ils la constatèrent dans les termes suivants :

" Mme Guerrier, de Beaune (Côte-d'Gr, était

paralysée, depuis trois ans, de la moitie infé-
rieure du corps, par suite d'une atTeetion de la
moelle épinière. Portée à la lBasilique, elle a
entendu, assise, la sainte messe, et reçu, égale-
ment assise, la sainte communion. Aussitôt
après avoir communié, elle s'est jetée-à genoux.
Après la messe, elle s'est levée seule, et, prenant
le bras de son mari, M. Guerrier, juge de paix à
Beaune, elle est descendue à pied à la Grotte."

Par suite d'une faute d'impression ou d'atten-
tion, la date indiquée par les A nnales était le 18
au lieu du 16. Cette erreur, assez grave dans
la circonstance (puisque la date contribue si
puissamment à donner au fait sa réelle physio-
nomie), cette erreur fut rectifiée dans le numéro
suivant d'un journal de Lourdes. La vraie date
avait été du reste imprimée à son jour par ce
même journal et par la Semaine R-ligieuse de
Marseille, laquelle dans le compte-rendu du
pèlerinage marseillais, racontait en deux mots
que la femme de M. Guerrier, juge de paix de
Beaune, avait été miraculeusement guérie le di-
manche, 16 septembre, à une messe de la Basi-
lique, et que les pèlerins marseillais l'avaient
vue ce jour-là à la Grotte, marchant comme tout
le monde, après l'avoir vue, la veille, portée à
bras devant la statue de Marie.

eTrois jolies anecdotes sur Pie IX, em-
pruntées à une correspondance dtu Jouirnal
dles Dé(bats.

En 1867, M. d'Arnim, ministre de Priusse, se
présenta au Vatican dans une voiture attelée
d'un seul cheval ; les gardes ne le laissèrent
point passer, selon la consigne. Cela fit une
affaire, et Berlin demanda une réparation. Pie
IX fit écrire à M. d'Arnim par le cardinal An-
tonelli, que Sa Sainteté, émue de compassion
pour la détresse de la diplomatie, permettrait
dorénavant aux représentan.ts des grandes puis-
sances d'entrer au Vatican avec un quadrupède
quelconque.

Quand le général de Goyon quitta Rome, il
alla prendre congé du Pape et lui dit :' Très-

Saint-Père, je suis appelé en France je lis
" appelé et non rappelé.-Allez, allez, mon cher

général, vous trouverez l'r à Paris," répondit
le malin vieillird, qui savait déjà que M. de
Goyon ne reviendrait pas,à Rome.

* *
*

Le beau teml)s ousos fait penser à 'un as-
sIz joli mot qu'on prête à Pie IX.

Oni parlait devant lui des iluanices( di-
verses que prend le culte, ou que pren-
nent du moins ses manifestations, suivant
certains pays et certaines latitudes, senti-
ment qui se traduit jusque dans les arts.
Ainsi, les tableaux religieux des peuples
du Nord sont pleins d'enfers et de gé-
hennes, tandis que ceux des Italiens res-

pirent une poésie douce et sereine.
-Cela se comprend, disait Pie IX en

souriant. Les gens des pays tristes vivent
dails la crainte lu 1liable, tandis que les
habitants des belles contrées vivent dans
l'amour du Bon Dieu.

* *
*

Une autre anecdote racontée par M.
Hlector Malot, dans le Siècle, prouve ceom-
hien Pie IX avait de l'esprit. Il y a quel-
ques années, M. Malot était à Rome. Na-
turellement il voulut voirm le p<ape, deman-
da une audience- et l'obtîint :ons a souivett

é l é é i l d
gre's se onîtinua assez longtemps encore, sans a t'' oje u-uuiuuut;uu <jemc-s

que la certitude (le miracle fût complète pour pendant lesquelles le pape avaitun mot
ceux qui l'entouraient. peu toutes les persones (pli lii étaient

Il fallut pourtant sortir. Dans un moment présentées.
de trouble, dont oit se rend facilement compte, 1
M. Guerrier voulut faire avancer les pertelurs. Le hale'était arrivé à uni l b- îiqumorr qui

Attendez, lui dis-je, laissez-la marcher." Et h-îiévéihit mn-pit ma boue'ainswow :
la voilà qui part dans toute la liberté de sis-a ligmurIlp-coi Mlot, présente par-
mouvemits et avec la démarche d'une personne it-il.
qui n'aurait jamais souttert des jambus. Elle h ape meregarda unmoment
dscendit à la Grotte, par les laiets, nu% _bras ''eh u mioi'it-il.
son unuii. Elle s'agenouilla sans auiiniai-, 'h. Oit-que je tis hum-li tout îr-hw- a
piaquluinsiitanmits, se renditàhaPiscine l récéttedmandtit aeursi m ltre d'liaimna ns
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Presenter mc-u, hommages à Votre Sainteté.
-Il faut me demander quelque chose.
Je comprenais bien ce que je devais deman-

der. Je restai embarrassé ; il ne me convenait
pas de demander une bénédiction que mes idées
n'admettaient pas ; j'étais venu pour voir et
non pas pour avoir. D'un autre côté, je voulais
être respectueux pour ce vieillard qui me rece-
vait chez lui ; ma situation était assez ridicule.

De nouveau, le Pape me regarda en souriant,
et me mettant la main sur le front :

-Eh lbien ! dit-il, je vous donne ma bénédic-
tion.

Et il passa à mes voisins les Anglais, me lais-
sant assez ébahi ; j'aurais voulu pouvoir l'ap-
plaudir pour la façon spirituelle dont il m'avait
eollé.

FAITS DIVERS

-L'Etat du Kansas a vu sa~population aug-
menter d environ cent mille âmes par l'immi-
gration, l'année dernière.

POi ssoN-.CANIELLE.-Dans l'Alaska, les In-
diens faut sécher un poisson d'environ six pouces
de long, très-gras, presque transparent ; la
graisse en reste très-blanche. Ils l'allument
ensuite par la queue et il brûle avec une flamme
claire et brillante que le vent ne peut éteindre.

- Les avis de San- Francisco annoncent que le
village d'Isleton, sur l'île Audrew, dans le delta
de la rivière Sacranento, a été emporté par les
eaux dans la nuit. Des nouvelles de désastres
arrivent sans cesse de tous les points de la vallée
(lu Sacramento. he immense nappe d'eau re-
couvre tout le pays, et lIon estime que depuis
Colusa jusqu' a lelbouclhure de la rivière, les
dommages s'élèvent deja à un million de dol-
lars. D'après les rapports reçus jusqu'à présent,
deux ou trois personnes seulement ont perdu la
vie. De nombreux steamers et barques empor-
tent le bétail et d'autres propriétés en lieu de
sûreté. La législature de la Californie a voté
$25,000 pour le secours des victimes.

-Une terrible scène s'est passée dans un
chanticr du comté de Pontiac. Un homme,
nommé Joseph Langevin, a été tué d'un coup
de manche de pic par un de ses compagnons du
nom de Pierre Berchand. Ils étaient tous deux
conducteurs de voitures de transport. La que-
relle avait un motif tout-à-fait futile, une riva-
lité à propos de leurs chevaux. Des gros mots
ils passèrent aux coups. Berchand, attaqué par
Langevin, se défendit en saisissant un pic et en
assénant un coup terrible sur la tête de son ad-
versaire. Langevin tomba. On envoya cher-
cher un médecin qui arriva après la mort de
l'infortuné Langevin. Il avait vécu trois heures
après avoir été frappé. Berchand a été mis en
prison. Il n'a pas fait de résistance, et il pré-
tend que le malheur arrivé est un accident.

M E FORiTE.-Il y a quelque temps, à
West Brouie, Que., une jeune personne, nommee
Emuma Allen, suivit son séducteur, un nomme
Hiram aber, jusqu'à l'hôtel Capron. Là elle
alla à lui et lui adressa quelques paroles à voix
basse, puis, prenant un pistolet et le visant au
coeur, elle lâcha la détenîte. La balle pénétra
lans l'épaule gauche. Des médecins furent aus-

sitôt mandés, puis, après avoir examiné la bles.
sure, ils essayèrent, mais en vain, d'extraire la
balle. On ne considère pas la blessure comme
très-grave. Aussitôt l'acte ommis, on voila la
figure (le Miss Allen et on l'amena chez elle.
Les quelques témoins de l'événement tinrent la
chose si secrète qu'elle ne fut connue que le len-
demain à trois heures.

FEMME T xNIMEUSF.-Le 10 février, Mary
Lainie, étant en état d'ébriété, s'est trompée
de maison et est allée chez Mme Donohue, de
New-Brunswick (New-Jersey), d'où ni prières ni
remontrances n'ont pu la faire déguerpir. Mme
Donohue, perdant patience, a voulu la pousser
dehors par les épaules, mais Mary s'est retour-
née, lui a saisi le pouce dans la bouche et mâché
à belles dents. Mme Donohue a ressenti une
souffrance cuisante qui n'a fait que s'accroître
les jours suivants. Le pouce mordu a prodigieu-
sement enflé, -t linialement son amputation est
devenue nécessaire. En conséquence, Mary
Lamie vient d'(·tre arrêtée comme accusée de
tentative d'empoisonne ment.

-Elle me résistait, je lui ai.... mangé le
nez !.-... pourrait dire le sieur S..., en paro-
diant la phrase célèbre d'Antiony.

Le sieur S.-.. . qui a soixante-trois ans, était

C.mour polisseuseru brkampf Paris. Mila
jeune fille ne voulut point écouter les doux pro-.
pos du C'éladon, 't celui-ci fut éconduit.

Furieux le son échec, il entra dans la maison
qu'habite celle qu'il aime, et. bondissant sui
elle, il la saisit par le cou et luii mordit le nez...

Aux cris de la malheureuse, des voisina accou.-
rent. Le rhinophage fut arrêté et conduit at
bureau de M. Féré, commissaire du quartiel
Saint-Ambroise, qui l'a gardé à sa dlisposition,

Toute la journée, les jeunes filles du quartiem
ont été en proie à une frayeur terrible ;ellea
n'osaient pîlus mettre le nez dehors.

-J'ai si peu de chance que, si je me pendais,
la corde casserait !

Ces piaroles île je ne sais plus quel héros di
ronman pourraient s'appliquer justement au sieul
F..qui demeurait rue du Château-des-Ren.
tiers. Il y a quelques jouîs, vers six heures, h
sieur J.1.,logeur, chez lequel il demeure, ne
l'ayant pas vu sortir dlepuis huit jours, alla pré.

venir au poste. On enfonça la porte et ou trouva1
F.... étendu par terre, une corde au cou. De-t
puis liait jours qu'il était pendu, la corde Avaitt
cassé sous son poids, trop tard, malheureuse-à
ment, car le pauvre diable avait succombé. V

Sur la table était un billet ainsi conçu : " Jeé
meurs en lâche, parce que mon oncle a héritér
de trois cent cinquante mille francs. C'est là lac
cause de ma mort."

RELIQUES PRÉEISToRIQUES. - Le steamer
Crescent Céty, arrivé dernièrement de Panama, a
apporté une grande collection d'antiquités pro-
venant des tombeauxd'une race préhistorique
qui habitait autrefois l'Amérique centrale. C'est
à Chiriqui, c'est-à-dire à 300 milles au nord-
ouest de Panama, que se trouvent ces tombeaux.
Les premières fouilles qui ont été opérées avaient
le pillage pour mobile, et il a été réalisé de fortes
sommes avec les idoles et ornements d'or ex-
traits de ces tombeaux. Maintenant, on se pro-
pose dexplorer cette région dans l'intérêt île la
science. Plusieurs Américains ont déjà recueilli
des faits importants sous le rapport de l'othnolo-
gie, desquels il semble résulter que les races
éteintes du Centre-Amérique sont contempo-
raines des Egyptiens. Une circonstance es
plus signficatives est la trouvaille d'un rare mi-
nerai connu sous le nom de jade. Ce minerai
se trouve en Chine, dans la Nouvelle-Zélande,
et dans le nord-ouest de l'Amérique. On croit1
que Chiriqui recèle encore des trésors d'une1
valeur incalculablef pour les ethnologistes et les1
antiquaires.

LE PÈRE sEcii.--Une dépêche, en date de1
Rome, 26 février, annonce la mort du Père Sec-1
chi, le célèbre astronome.

Pietro-Angelo Secchi était né le 29 juillet
1818, à,Reggio, en Emilie. En 1833, il entra
dans l'ordre des jésuites. Ayant étudié les
sciences physiques et mathémathiques, il fut
nommé en 1841 professeur au collége de Loreto
où il resta deux années. En 1844, il commença
au collége romain un cours de théologie qu'il
acheva au collége de Georgetown (district de
Columbia), en 1848-49. Il resta aux Etats-Unis
jusqu'en 1850, époque à laquelle il fut rappelé
en Europe pour prendre la direction de l'obser-
vatoire de Rome. C'est lui qui a fait recons-
truire cet édifice sur de nouveaux plans, et
(lui l'a doté des instruments les plus perfection-
nés. Il a aussi inventé d'ingénieuses méthodes
d'observation ainsi qu'un météorographe qu'on
a pu voir à l'Exposition de Paris en 1867.

Le Père Secchi restera surtout célèbre pour
ses découvertes relatives à la physique solaire,
aux planètes et à l'analyse spectroscopique.
Après la fermeture du collége romain et l'expul-
sion des jésuites (1871-73), le Père Secchi fut
autorisé à rester à Rome et continua ses travaux
comme par le passé.

-Le sergent Clancey, de la station de police
de la rue King, de cette ville, rapporte qu'il sor-
tit avec quelques constanles, mardi soir, le 5
courant, afin d. porter assistance à l'agent Do-
naldson, qui déclara qu'il y avait de grandes
bandes de gens qui parcouraient la rue Welling-
ton, de la rue Nazareth au pont Wellington.
Lorsqu'il arriva sur les lieux, les promeneurs,
au nombre de près de 100, se hâtèrent de dispa-
raitre. D'après les informations recueillies jus-
qu'à présent, il paraît qu'une querelle s'éleva
entre plusieurs hommes, et que quelques coups
de pistolet furent tirés. On dit aussi que plu-
sieurs personnes furent blessées, mais ces faits
n'ont pu être vérifiés au juste. M. James Dou-
glass, un des employés de l'usine à gaz, fut ren-
versé par terre par un grand jeune homme qui
le frappa à différentes reprises, lui fracturant
une jambe. Le malheureux fut transporté à
l'Hôpital-Général.

M. Alphonse Cummings, demeurant au No.
22, rue Sanguinet, dit qu'il se rendait chez lui,
avec M. Fogarty, lorsqu'il fut attaqué par plu-
sieurs vauriens, dont l'un lui tira un coup de
revolver presqu'à bout portant. Il ne fut pas
blessé parce qu'il eut soin de se jeter par terre.
M. Cummings, qui est catholique, chanta du-
rant un concert qui eut lieu dernièrement à la
Pointe-Saint-Charles, et il croitj qu'il a failli
être la victime de quelqu'ennemi qui lui en vou-
lait pour ce fait. M. Cummings déclare de plus
qu'en tombant il reçut une blessure au pied
qu'il attribue à un eoup de couteau. Quant à
M. Fogarty, il fut battu et frappé avec un bâton.

ports publiés, il y a quelque temps, au sujet du
traitement brutal, de la part de quelques fana-
tiques, qu'a subi la dame de l'hon. M. Cauchon,
à son arrivée à Winnipeg, sont entièrement
vrais, et que la mort de cette regrettée dame a
été hâtée, si non causée, par l'accueil de ces fa-
natiques. Personne n'enviera la pureté de
conscience ou des propriétaires du Free Press,
de Winnipeg, ou de ces lâches misérables, qui
adressèrent à cette darne des lettres menaçantes,
qui furent, à n'en pas douter, la cause immé-
diate de sa mort prématurée.

" L'ex-lieutenant-gouverneur de Manitoba,
de son côté, a peu à se féliciter pour sa conduite,
qui n'a été digne ni d'un officier public, ni d'un
gentilhomme, dans une circonstance solennelle,
qui privait l'hôtel du gouvernement, à Winni-
peg, d'un ornement qu'il ne lui sera plus jamais
permis d'avoir.

" Nous sommes heureux, cependant, de peu-
voir constater que la masse de la population de
cette province n'est pas responsable de l'outrage
que nous venons de signaler, et qu'elle a gêné-
ralement accordé sa plus généreuse sympathie
au lieutenant-gouverneur, en partageant sa pro-
fonde affliction."

LE GIBET.-- Vendredi, John Ables a été
pendu en public, à Carthage (Missouri). L'in-
conduite de sa femme a été cause du crime pour
l'expiation duquel il a dû monter sur l'échafaud.
Mmi Ables avait, paraît-il, plusieurs admira-
teurs dont aucun n'avait à se plaindre de ses
rigueurs. En avril 1874, elle s'est fait enlever
par un nommé Dodson. En apprenant la chose,
le mari s'est mis en colère, et comme il n'avait
pas Dodson sous la main, il s'est vengé sur un
autre ami de sa femme, John Lane. Le meurtre
a été commis le 16 avril 1874, et le jugement et
la condamnation à mort on suivi de près. L'exé-
cution était primitivement fixée au 15juin 1875,
mais la condition de fortune du condamné lui
permettait de payer de forts honoraires. D'é-
minents avocats se sont intéressés à sa cause ;
des questions de fait et de droit ont successive-
ment été soulevées, et d'ajournement en ajourne-
ment la pendaison s'est trouvée définitivement
remise au 15 courant.

John Ables était âgé de 62 ans et grand buveur
de whîskey. Il en a absorbé une énorme quan-
tité pendant les douze heures qui ont précédé
l'instant fatal, et il a fallu le secouer rudement,
avant-hier à midi, pour l'arracher à son lourd
sommeil d'ivrogne. Le shérif lui ayant annoncé
que le moment était venu, Ables a vomi d'épou-
vantables imprécations contre ce fonctionnaire,
sur la tête duquel il a appelé la malédiction île
Dieu et des hommes. Pendant le trajet jusqu'à
l'éc'hafaud, autour duquel étaient attroupés des
milliers de curieux, il n'a pas cessé de jurer, de
blas hémer et de vouer l'nnivers entier au
diable, en commençant par sa femme. Une fois
la corde au cou, il a voulu haranguer la foule,
mais comme il ne sortait que des blasphèmes de
sa bouche, le shérif lui a coupé la parole en
poussant le ressort, et le patient a été précipité
dans l'espace en vociférant un dernier juron.

C'est non-seulement à Madrid, mais
dans toute l'Espagne, que se donnent ac-
tuellement des courses de taureaux à l'oc-
casion des fêtes du mariage royal.

A Valence existe un singulier usage.
Tout taureau doit être tué par le toréador
qui l'a commencé.

Or, il existe dans les arènes de la capi-
tale de l'Andalousie un vieux taureau qui
est resté à l'écurie depuis environ huit
ans. Il a été raté par le célèbre Ramon
Cojardès, lors de ses représentations de
retraite-

Cojardès a tenu à reparaitre en public
une dernière fois en l'honneur des réjouis-
sances nationales.

Le vieux spada et le vieux taureau se
sont rencontrés dans le cirque après cette
longue séparation. Tout le monde était
attendri.

Cojardès a bravement tiré son épée et
s'est étalé par terre en voulant transpercer

UN INCIDENT INTÉIIESANT.-Le rédacteui son ancien antagoniste.
de l'Avertiser, de Saint-Albans (Vt.,) était au Alors le taureau, plein de magnanimité,
bal de l'hôtel Windsor, et voici ce qu'il dit dans l'a remis sur ses pieds d'un coup de corne
le rapport qu'il en publie: e

"eA l'heure indiquée, nous nou rendons au-et lui a loyalement donné la patte, comme
prè.i du grand dais pour ne pas manquer de voir pour rendre justice à son courage.
entrer lord et lady Dufferin. Nous attendions L'émotion était à son comble, et les deux
impatiemment depuis un moment, lorsque, nous vétérans sont sortis couverts de fleurs.
tournant vers un monsieur (lui était auprès de 1
nous, et lui pinçant doucement le bras, nous
nous informons à quelle heure devait se montrer AVIS
Son Excellence. Le monsieur se tourne vers Les abonnés de L'Opinion Publique qui désire-nous en souriant et dit : 'Je suis lord Duf- raient faire relier leurs volumes d'une manièreferin lui-même.' Croyant que c'était un gaillard élégante et solide, et à bon marché, feront biende soldat qui voulait rire à nos dépens, nous de s'adresser au bureau de ce journal, 5 et 7, rue
répondons : 'Oh ! mnsieur, vous plaisantez. Bleury.
-Certes, non, que je ne plaisante pas, reprit-il ; Nous pouvons fournir quelques séries com
je puis vous assurer, monsieur, que je suis bien pètes de L'Opinion depuis sa fondation (1870).
lord Dufferin.' Et c'était lui en effet. Nous ______de___________dpuisafonation(18M

nous excusens de la manière rude dont nousABONNÉS
nous étions adressé à lui, et, voyant notre em- AVIS A 'NOS A
barras, il nous prend amicalement par la main et
rit d'un bon eour de notre erreur. Ce petit in- La table des matières du 8e volume
cident nous a donné une excellente occasion de 1877) de L'Opinion Publique est mainte-faire la connaissance du gouverneur-général du ^ N
Canada." nant prête. Nos abonnés peuvent se la

-On lit dans le Frce Prcs.s, d'Ottawa: procurer en s'adressant à nos bureaux ou
" Nous regrettons d'apprendr- que les rap. par carte-postale.

RECETTES UTILES

PATE D AMANDES AI' MFEL.-Triturer et dé-
layer dans un mortier de marbre :

100 grammes (le farine d'amandes amères, (;o
grammes d'huile d'amandes amères, 200 gram-
mes de miel ordinaire. Prendre les jaunes de
quatre oufs frais et les battre avec quelques cuil-
lerées de l'huile d'amandes amères, puis les me-
ler au premier mélange et battre ensemble vive-
ment avec le pilon ou même une cuiller de bois
jusqu au moment où tous les grumeaux auront
disparu. Ajoutez 20 grammes de sous-carbonate
de soude dissous dans l'eau de rose, triturez (le
nouveau, et quand la pâte se détache en une
masse bien homogène du pilon et des parois du
mortier, mettre en pot pour conserver jusqu'au
moment de l'emploi.

NETTOYAGE DES CUIVREs OU BRONZES DORÉS.
-Les cuivres ou bronzes dorés doivent être
plongés dans un bain d'eau de savon tiède et
frottés au moyen d'une brosse douce. Ce pre-
mier nettoyage achevé, l'objet est rincé dans
l'eau chaude qui enlève la crasse et l'eau de sa-
von, puis séché et frotté seulement sur les par-
ties brunies ou brillantes avec une peau de sa-
tin ou une simple peau de gant. Les parties
mates doivent être simplement essuyées avec un
linge doux.

Voici quelques renseignements curieux sur le
Groenland, que publie le Journal officiel de
Paris

" Le Groënland est une terre essentiellement
montagneuse, dont la côte est trangée de pro-
fondes entailles qu'on nomme fiords. Ces fiords,
qui, dans des contrées moins froides, se conti-
nuent par de profondes vallées, se prolongont
ici par des glaciers ; et lorsqu'on remonte ces
glaciers, on voit bientôt monts et vaux ; on est
en face du Sermerssouak ou Grande Glace des
Esquimaux, puissante mer de glace où l'on ar-
rive toujours, de quelque point du littoral groën-
landais qu'on soit parti.

- Il est difficile d'évaluer la profondeur de
ce champ de glace qui nivelle tout l'intérieur de
la " Terre Verte." Amund Helland, qui a fait,
en l'an 1875, un voyage scientifique au Groën-
land septentrional, estiime que, près d'llardterek,
cette profondeur est de 700 pieds environ. Ces
immenses frimas s'écoulent par les grands gla-
ciers des fiords.

-' Les glaciers des fiords groénlandais donnent
annuellement une immense quantité de glace à
la mer, qui tirent d'eux les icebergs ou glaces
flottantes jouant un si grand rôle dans ces pa-
rages actiques.

'' Le glacier de Jokobshavn fournit environ
16 millions de mètres cubes par jour d'été ; ce-
lui de Toursoukatak, 6,300,000. En multipliant
ces nombres par 365, on arriverait évidemment à
un total trop fort, parce que la progression de la
glace est moindre pendant les mois d'hiver ;
toutefois ce serait exagérer en sens contraire que
de diviser par deux le nombre que donne le pro-
duit d'un jour d'été multiplié par 365. On peut
donc admettre que ces deux glaciers donnent le
premier de 2 milliards 900 millions à 5 milliards
800 millions de mètres cubes par an, et le se-
cond, de 1 milliard 150 millions à 2 milliards
300 millions.

" Le Sermerssouak ou Grand-Champ de glace
intérieure est au-dessous de la ligne des neiges
permanentes. C'est là un singulier phénomène.
Sur le littoral, telle montagne de neige domine
les neiges du Sermerssouak. Sur divers monts
observés par Amund Helland, la limite des fri-
mas permanents se trouve à 800 et à 970 mètres,
tandis qu'un glacier de l'intérieur descend jus-
qu'à 251 mètres.

" L'expérience a démontré que les glaces flot-
tantes ont au-dessus de l'eau le septième de leur
volume, et non pas la neuvième seulement,
comme on disait autrefois : il y a six-septièmes
sous l'eau. Or, tel bloc flottant a 100, 120
mètres émergés, ce qui donne, pour la hauteur
totale de la montagne de glace, de 700 à près de
850 mètres."

Un de nos confrères a reçu la lettre suivante
Monsieur,

"Il est parfaitement exact que j'ai été con-
damné, pour faux, à cinq ans de réclusion.

" Mais pour ce qui est des huit jours de prison
qui m'auraient été infligés précédemment pour
tapage nocturne, c'est une odieuse et infâme ca-
lomnie.... je vous en donne ma parole d'hon-
neur.,..!"

AVIS SPECIA L
A tous ceux qui souffrent des erreurs et des

indiscrétions de la jeunesse, de la faiblesse ner-
veuse, de décrépitude et de perte de vitalité,
j'enverrai, gratis, une recette qui les guérira. Ce
grand remède a été découvert par un mission-
naire dans l'Amérique du, Sud. Envoyez votre
adresse au RÉv. JosEIa T. INMAN, Station D,
New- York.

A VIS A UX D A MEM.
Le soussigné informe respectueusement les

Dames de la ville et de la campagne, qu'elles
trouveront à son magasin de détail, No. 196, rue
St. Laurent, le meilleur assortiment de Plumes
d'Autruches et de Vautours, de toutes couleurg ;
aussi, réparages de Plumes de toutes sortes exe-
cutés avec le plus grand soin, et Plumes teintes
sur échantillon sous le plus court délai ; Gants
nettoyés et teints noirs seulement.

J. IH. LEBLA Nc. Atelier : .547, rue Craig.
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REVUE DE LA SEMAINE

CANADA

Sir Patrick L. McDougall, lieutenant-
général de l'armée anglaise, prendra, en
mai prochain, le commandement des forces
militaires du Canada. En cas de guerre,

le général est auttorisé a incorporer 10,000
Canidiens dans l'armét'e anglaise. Cette
nouvelle a été reçue avec enthousiasme
dans toute la Puissance.

PlROVINî'CE DE QUEEC

Le ministère qui a succédé à celui le
l'hon. M. de Boucherville se compose
comme suit :

Hon. H.-G. Joly, premier ministre,
Commissaire de l'Agriculture et les Tra-
vaux Publics;

Hon. D. Ross, Procureur-Général;
Hon. P. Bachand, Secrétaire Provincial
Hon. H. Starnes, Orateur du Conseil;
Hon. F. Langelier, Commissaire des

'l'erres de la Couronne ;
lion. A. Chauveau, Solliciteur-Général.

Nous mentionnons ce changement ex-

traordinaire sans observations. Nous
craindrions, en le commentant, de man-
q uer à l'engagement solennel que nous

avons pris avec nous-même de ne pas em-

piéter sur le terrain politique tant que
nous aurions l'honneur (le contribuer à la

rédaction de ce journal.
La Chambre a été prorogée samedi après-

midi à trois heures.
Son Excellence le lieutenant-gouver-

neur a prononcé le discours suivant :

Honuorables hmessieurs(i u Conseil legislatif,
Jssieurs de l' Assimiblée législative,

Désireux le constatur d'une mîanière consti-
tutionnelle le sentilmlent de cette province tou-

chant l'état actuel les affaires publiques et les
changeients ministériels q(ui vietnnent d'avoir
lieu, j'ai résolu, en prorogeant ce Parlement, de
dissoudre la Chambre à une date très-prochaine.

J'entretiens l'espoir que les électeurs, dlans le
choix de leurs représelntants, feront preuve d'au.
tant de jugement que de patriotisme, afin d'assu-
rer la paix, la prospérité et le bonheur au
peuple de cette province.

ÉTATS-UN1IS

La nature a ainsi façonné le tempéra-
ment des Améèricaiins, que la position la

plus fâcheuse dans laquelle un gouverne-

muent puisse se trouver à leurs yeux, est
d'être obligé de payer ses dettes. La der-
nière manifestation de cette répugnance
caractéristique consiste dans l'adoption par

leur législature du bill de remonétisation,
dit bill Bland, du noti de son auteur.
Cette loi autorise la Monnaie des Etats-
Unis à frapper, à raison de deux àquatre
millions par semaine, des dollars d'argent
du poids de 412½ grains, au cours forcé,
excepté quand le paiement en or aura
été formellement stipulé par contrat.

Un dollar le 412 grains ne valant
qu'environ 90 cents, le bill de M. Bland
pourvoit à ce que le Trésor bénéficie de la
différence entre la valeur réelle et la valeur
vénale du dollar d'argent. La loi décrète
la rétroactivité ; de sorte que ceux qui ont

prêté de l'argent aux Etats-Unis, les por-
teurs le leurs bons, à quelques titres que

ce soit, ne recevront d'eux qu'environ 90
cents dans la piastre sur le montant de
leurs créances.

Quant aux prêteurs de l'avenir, il n'en
est pas question : la loi aura pour effet
l'en rendre l'espèce extrêmement rare.

Au fond, c'est une répudiation partielle
de leurs engagements par les Etats-Unis.
C'est une façon de se constituer volontaire-
ment en banqueroute.

Le Président a frappé le bill de son
veto ; mais il s'est rencontré dans le Sénat
et dlans la Chambîlre une majorité suffisante
des deux tiers pour annuler l'opposition
du chef de l'exéoutif.
. Sous la présidence de Grant, ç'a tou-

jours été un mystère de savoir dans quel
recoin des Etats-Unis la Justice s'était ré-
fugiée. Sous Hayes, le lieu est tout trou-
vé: c'est à la Maison-Blanche que la
déesse éplorée est allée chercher un asile.

On assure que la devise :E pluriums
utnm, gravée sur l'ancienne monnaie amé-
ricaine, sera changée pour les nouveaux
dlollars, dont la circulation rapportera ai

aisément des millions aux Etats-Unis, en
celle-ci : Ex unoplura.

Cette loi est de mauvais augure pour le
paiement tant désiré des cinq millions Ille
nous a alloués la Commission des Pêche-
ries. Nous pouvons nous attendre à une
nouvelle loi américaine conçue à peu près
en ces termes :

PREAM BULE:

Attendu que l'arbitrage institué par
l'Angleterre et les Etats-Unis, pour régler
leur différend au sujet des Pêcheries, a
condamné la République à payer cinq mil-
lions au Canada ;

Attendu que le gouvernement des Etats-
Unis ne pouvait être lié par le jugeluent
des Commissaires qu'en autant que ce ju-
gement serait tout en faveur des Améri-
calns.

Attendu que la sentence arbitrale, n'ay-
ant pas cette condition essentielle, est frap-
pée de nullité absolue ;

Attendu qu'il convient, cependant, de
ménager les susceptibilités de l'Angleterre

Clause lère :-Sur les cinq millions al-
loués au Canada, il ne lui en sera offert
que la moitié.

Clause 2ème :-Si cette offre équitable
est refusée, il ne lui sera payé rien du
tout.

Clause 3ème :-Il est statué que les
Américains sont le plus grand peuple du
monde.

ITALIE

Le couronnement de Léon XIII a eu
lieu au Vatican, dans la chapelle Sixtine,
le 3 du courant. La cérémonie a duré de
9½ heures du matin à 1½ heure de l'après-
midi. Elle a été privée. Le soir, la po-
pulace a brisé quelques fenêtres illuminées
en l'honneur de l'événement.

Le 7, le roi Humbert a présidé l'ouver-
ture du parlement italien. Il a parlé on
termes élogieux de Pie IX et manifesté
l'intention d'établir avec son successeur
des rapports amicaux, à la condition que
Léon XIII ne combatte pas la constitution
(le l'Italie.

FRANCE
Le duc d'Audiffret-Pasquier, président

du Sénat, et une demi-douzaine d'autres
sénateurs orléanistes, se sont détachés du
groupe appelé constitutionnel. Le télé-
graphe n'indique pas les motifs de cette

grave détermination, qui accroîtra consi-
dérablement la force du parti républicain.

AFFAIRES D'ORIENT
La paix est décidément signée entre la

Porte et la Russie. Les conditions en
seront connues à fond dans deux ou trois
ans. La signature du traité n'empêche pas
les Russes de fortifier leurs positions sur
les détroits, ni les Anglais d'augmenter le
nombre de leurs vaisseaux dans la baie de
Bésika, et de prendre des précautions
contre une surprise de la part des Mosco
vites.

Les Anglais, qui, il y a quelques mois,
auraient été reçus comme des sauveurs par
les malheureux Ottomans, dont ils ont pro-
longé la résistance et aggravé les désastres,
sont vus par eux avec de plus en plus île
défaveur. C'est que la Turquie s'est lassée
d'attendre, et, puisqu'on l'abandonnait,
s'est jetée tout à fait dans les bras de son
vainqueul.

Ce revirement est sensible dans la dé-
pêche suivante, envoyée le 3, par le sul-
tan, au czar :

A l'occasion de l'anniversaire de l'avénîement
de Votre Majesté, j'offre mes félicitationis avec
le désir de renouveler nos relations amicales.

L'empereur a répondu :
Je reniercie Votre Majesté de vos félicitations,

q e j'ai reçues en mênme temîps que la nouvelle
de la signature de la paix. Je perçois dans cette
coïncidence un présage de bonnes et dutrables
relations entre nous.

A.-B. LONGPRE.

Le jeune R.., gommeux de première classe,
et, partant, débiteur de tons ceux qui le conînais-
saient, vient de mourir dernièrement.

La famille lui fit élever un petit monumîenît,
et l'on y grava le sacramentel :

Regrets éterunels.
Mais les parents ayant laissé les créanîciers de

R . .. sans aucune nouvelle, ces messieurs trou-
vèrent drôle de se venger en faisant ajotuter :

De las part de ses créanciers.

Les parents intentent un pirocès.

LES ECHECS
Adresserle@ communications concernant les Échecs à

M. O. Trempe, No. 512, rue St. Bonaventure, Montréal

AUX CORRESPONDANTS

Solutions justes du problème No. 102: MM. C. A.
Boivin. Saint-Hyacinthe ; L. O. P., Sherbooke ; A. C.,
Saint-Jean : J. E. Giroux. M. Tonpin. S. Lafrenaie.
M. Lafrenière, Montréal ; N. P., Sorel ; Z. Delaunais,
H. M., Québec.

Solutions justes du problème No. 103: MM. Z. De-
tannais, H. M., Québec; A. C., Saint-JQan ; C. A. Boi-
vin, Saint-Hyacinthe; N. P., Sorel; M. Toupin, J. E.
Giroux, S. Lafrenaie, M. Lafrenière, Montréal ; L. O.
P., Sherbrooke.

M. le Dr Hamel, Malbaie.-Recevez nos remercie-
ments pour votre intéressant problème. Il paraîtra sous
le No. 109.

M. Georges Giuay, Québec.-Le problème de votre
ami, que vous avez bien voulu nous adresser, parait dans
ce numéro. Veuillez l'en remercier pour nous.

M. J. W. Shaw, MoNitréal.-Merci pour vos bons en-
vois. Nous les publierons sous peu.

Nous empruntons à la Stralolgir, I1 Paris, dlu mois de
janvier dernier. les deux paragraihes suivants:

" Au moment où ces lignes serout sous les yeux de no
lecteurs, le comité d'organisation du Tournoi Interna-
tional 1878 sera définit;veiment constitué. Samedi (19
janvier) aura lieu, chez M. le général marquis d'Andi-
gné, sénateur, la première réunion des membres de ce
comité, pour l'élection des président, vice-président, tré-
sorier et secrétaire, et pîur arrêter le programme de
cette grande lutte, programme que nous publierons le
mois prochain."

"Il se joue, en ce moment. à Vienne, un tournoi dont
les deux prix, 200 florins et 100 fliorins. sont offerts par le
président du club, M. le baron Albert le RoîtscIili.
Quatre des plus forts joueurs viennois : M NI. English,
Fleissig, Mituer et Schawarz, prennent part à cette lutte.
Chaque concurrent doit jouer quatre parties contre les
trois autres, et les deux gagnants du plus grand nombre
de parties seront les vainqueurs le cet intéressanit coi-
bat."

PROBLP1MESJUMEAUX Nos. 106 et 107.

Composé par M. J. M. M Ri'iIY, Québec.

PREMIÈRE POSITION.

Blncs.

en roi cops

S D R E

4 4 4 1.4

E

Blancs
Le hins oun, on éhe e aten2/ousIUXEM osTrN

Ajue n inBac a2mees uCaairdlaDae e n o Ni à ra8m as uFud
en trois coups

esOTI ONne DUnfntéhce niaLIM n. 12.cp

Blancs.

1 D pr. P
2 F 4o R, échec et mat.

(A)

2 T 6e R, échec et mat.
(B)

2 D pr. P, écheo et tuat.
eC c )

12 D %e C, échec et mat.

Noirs.

1 P pr. D(A)

I D pr. F (B)

1 C pr. F (C)

1 P, C ou D pr. T

PROBLÈME No. 108.

Blancs.

1 R ler F R
2 D 4eF R
3 C 7e F D

Noirs.

1 R lerCD
2 T ler F D
3 T 1er 1)
4 P 2e T 1) et2e C D

Lesblancs jouent, font échec et mat en 3 coups.

SOLUTION DU PROBLÈME No. 103.

Blancs.
1 D 6e F D
2 C pr. P, échec et mat.

(A)

2 D 7e F D, échec et mat.
(B)

2 C pr. P, échec et mat.
(C)

2 D 6e F R, éche- et niat.
(D)

2 D pr. F, échec et mat.

Noirs.
1 P pr. D (A)

1 F pr. P (B)

1 C jolie (C)

1 F 7e T 1) (D»

1 R 5e )

PORTRAITS
DE

La COMPAGNIE BURLAND-DESBARATS, pro-
priétaire de L'pinion Publique, offre en vente les por-
traits de Sa Sainteté PIE IX et du pape actuel, LÉON
XIII, sur papier très-fort et convenables pour être enca.drés, pour $10.00 le 100. Prix, au détail, 20 centins.

Adresser les otmandes au bureau de L'Opinion
Ilublique. Montréal.

131

LE JEU DE DAMES

Les personnes qui auraient des problèmes à nous en-
voyer pour être publiés, devront les adresser à l'éditeur
du jeu de Dames, bureau de L'Opinion Publique,
Montréal.

PROBLÈME No. 11

Composé par M. FÉtIx BLACK, Muntréal
Nol1Hg.

NOIR/.

/1/,

eMem M/S S *
.4 x 0

'Wtn du Poblme Yo 11

BE 5 §§l S S

BLANCS
L es Blancs touent et gagnen t

vOluon du Problième No \14

Le, slancs jouent
de

35 28

Nir jouent

d P
51 (4

14 9 2 N
31 25 19 32
29 41 45 69
36 29 24 22
27 5 3s 27
5* 68 et gagnent

Xolutione istes I. J Problème N i 114

Montréal:-P. A. Sicard. O. Robillaril et A. St. Jean.
Village Saint-Henri:--J. 1. Lapointe.
Rainte-Cinégonde : Alex. Lacaille.
Holyoke. Mass. :-Johnî lGadbois.

M. Jolti Gadhois, Holy'oke.-Il doit v avoir erreur
dans votre problème, car la Damne blanhe qui se trouve
sur la case No 9 <malige de d(eux manières. Il doit
aussi y avoir un Pion sur lacase No. 64. veuillez l'exa-
miner de nouveau.

IL NE FAILLIT JAMAIS.
Il est inoui que le PHOSF)ZONE ait jaiais manqué

de gtuérir les maladies pour 1b squelles il est administré,
lorsqu'il a été soumis à une épreuve raisonnable. Les
plus grands sceptiques rendent hommage à ses proprié-
t6s curatives, mème lorsqu'il n'en est pris que quel-
ques doses, car son opération est rapide et certmine. Une.
deux ou une douzaine de doses peuvent très-.ben ne ps
guérir. mais si l'on persévère à en faire usage. un ri-,aul-
tat favorable est certain. Vendu par toits les plhllr-

maciens, et prépaté dans le laboratoire des proiprié-
taires, Nos. 41 et 43, rue Saint.Jean Baptiste, Miit-
réal.

Prix du Marché de Détail de Montréal.

Mointréal, 8 mars 1878.

FARINE $ c. $ C.
Farine de blé de la campagne, par 10( )lbe 2 50 à 2 70
Farine d'avoine.............. .. . 2 40 à 2 t0
Farine le blé-d'Inde. ....... .....- ..- 1 60 à 1 90
Sarrasin-................................12 25 à 2 50

GRAINS
Blé par minot.--.........-- --- ....- ... 0 00 à I 100
Pois do............. ........ )lP0 à Io 9!0
Orge do. ....--................. 0 50 à ( t601
Avoine par 40 lb-...................... 030 à ()35
Sarrasin par minot...................... 0 50 à 0 60
Mil do....................... 1 00 à 1 10
Lin di).......................12 40 à 2 50
Blé-d'Inde di). ....................... 0 75 à 0 80

iî.ÉtrUiES
Pommes ai, baril......................3 00 à 4 00
Patates ait sa ..................... . . à i) 45
Fèvespar minot...........................150 il 1 6)
Oignons par tresse..................... 0 00 à 0 04

ilAîITl1E
Beurre frais à la livre................... 025 à 0 :35
Beurre salé do.................... 0 15 à 0 10
Fromage à la livre.....................l 0 à 0 00

vi) LA.IlLLEui

Dindes (vieux) ait couple................ 1 50 à 2 00
Dindes (jeunes) di ........... i 0M à O )00
Oies au couple......................... 1 0H Ià 50
Canards au couple..................... 0 50 à 0 60
Poules do. ..................... 0 35 à 0 50
Poulets do. .................-. 0 50 à 0 60

(i;tB iE Rs
Canards (sauvages) par couple.......... 0 00 à 0 00

do noirs parcoupl.............. 0 00 à 0 010
Pleuviers par douzaine................. 0 00 à 0 0
Béc-asses au couple................... 0 00 à 0 00
Pigeons domestiques au couple...........0 15 à 0 20
Perdrix au couple.....................0 25 à O 35
Tourtes à la douzaine0...........0........() àa0 00

V IANDiES
Boeut à la livre .......................- 0 à
lard do................... 0 12 à(
Mouton au quarti-r..................... 5 à
Agneau do....--................-- 0 7 à
Lard frais par 100 livres..............5 1()il a
Boeuf par 100 livres ............ 4 i' il
Lièvres.................... . i à

DIvERS
Stere d'érable la livre................ 0 à
Sirop d'érable au galon.... .........- --. 0 75 à
Miel àIa livre.........................0ll2 à
F lit, frais à la douzaine.............--. 0 15 à
Ilaiddock à la livre.....................--- 00 à
Saindoux parlivre...............-----. 13 à
Peaux à la livre........................0 0)5 à

Foin, Ire qualité, par 100 bottes...... t) 00 à1
Foin, ne qualité.................... 6 )00 à
Paille, Ire qualiét.......-----.......... 5m à
Paille, Jme qualité.................... 3 50 à

o 12

(Y) 16
2 00
0 906 60n
5100
lu 18

0 10
0 80
0 14
0 18

0 19
o 00

11 90
8 00

5 50
4 SI



L'OPINION PUBLIQUE 14 MÀRs 1878

) EA UTE de la Peau, Blancheur et éclat du teint obtenus et entretenus par le LaitMAISO NABEL LON&ilA U X D A M E S. Philoderme du Dr. A RRmA ULT de Pari. 1:approbation donnée
ce prodtut par L ACADE ME iDEMEDECINE, iroutive que sou emploi est sans danger,mais éminemment

bygiénique.
D Prs:-A. t i tL.tI, 1146, RUE NO tRE- DAMEP(Compagnie ' Imputuairtatiot çagr es I{t aciquesfrançii.e , ET LES vplNw iA st Nz Pul ,I A s.

GENDIlE ET SUCCSSEUR, EDITEUR,

33, RUE DE FLEUlRUS, PARIS.

CIr Li l lltoriro & LSiCal,
POUR L'Ai'QIIslTIO DElOI

LA MUSXE ET DhS LIVRES

Fourniture immédiate des meilleurs ouvrages dfe

LITTERATURE.
DROIT,

SCIENCES,
BEAUX-ARTS, ETC.

Ainsi que des PUBLICATIONS MUSICALES des
principaux éditeurs de Paris, et des Publications artis-
tiques des Maisons

GOUPIL et DELARUE, &c.
Mode de crédit pour tous les ouvrages du

Catalogue de la Maison Abel Pilon
& Cie.

Toute deandeljusquà vingt piastres est payable une
piastre par mois, et aum-dessuts le cette somme, le paie
ment mensuel est égal au vingtième du montant de la
facture. S'adresser à

M. IC. DANSERFEAU,

17, CôTE. SiT. LAMBERT, MONTRÉAL,

Aiti uir le Canada

* 4Voir les catalogtes et spécimens.

Le Cataulogule suppMamellaire poar l'aniliée
i i78 r. at de paraître.

8-l _52-8.

LONGPRÉ & iDUGAS
AVOC'ATS,

No. 15, RUIE SAINT E-THÉRESE,
MONTRÉAL.

L'OPINION PUBLIQUE
Seul Jour d Fri«neal<i(is IllustrI/ )U>/é0 en1

A mri(Kque,

DONNE EN PRIME. A SES AiIONNÉS CETTE ANSÉE

UN MAGNIFIQUE PORTRAIT

Z. K. Mgr. CONROY,
DÉÉG7UÉi APosTrOlQtUE EN CANADIA.

Ce siperbe portrait. lithographié sutr papier île luxe I5
paa r 21 poi-es, et d'uilne exécution artistiq irrépr'cha le,
est tiniiuiteni itt prêt et sera donné, d'ici auii ler jiillet 187F,
à tout nouvel abonné qltii paiera id'avance.

Le Portrait seul vaut la m:itie de
l'abonnement.

S'adresser aux hîtreax de L'OPINIoN PugLlQU
5 et 7, rte Rleury, Montréal.

AGE\TS D>EMAXIS.

On demande deux hommes instruits, parlant le français
et l'anglais, ayant quelque connaiseance (e la propa-
gande pour les jotrnaix, et des capacités littéraires quileur permettraient d'écrire l'histoire des paroisses, villes
et villages le la Province le Qtuébec, pour servir comme
agents sp -ciaux potr un joutrnal français très-popiulaire
puilé n Canaia. On exigera les mîeilleuîres rieomman-
dations et les cautiotns pour at moins miile dollars. In-
tile le se présenter si l'on n'a pas les capacités voulues.
on donneraitla îréféren- à qiielqu'uti qui cinnaltrait
le dessin et ii i urrait faire les croquis ati rayon oui
à la ulume.

S'adresser à 4Botite 1948. iiureau le Poste, Montréal.'

FAITES USAGE
lit'

et lu S I - O

Dr.J.EMI
64, RUE S''. DENIS

Avendre chie

"L'INTE]
PAR J(

Brobhure de 94 ta

Une remise libérale t

S'adresser à

D L'EAU du Dr. HOLTZ ramène les cheveux à leurP LUS DE CHEVEUX hJA . c ouleur naturelle. sans iauser aucune douleur de tête, ni
noircir la peau, comme grand nombre e icteintures faites et vendues sans le contrôle de la médeoine. EFFET
RAPIDE T CERTAIN.

N. 41, RUE BDONS 1(CO U Dc.IiN __-A IELAL, l%;. lRte Nor-DAME i Coîîpagnie d'Importation des Spécialités Pharmaceutiques

PraiçitsLES, ET LE l'FîRINIPALES PilARMACIES.

tulu

com.uk CENTENAIRE

A

PWLADELPHIE
ET PREMIER PRIX A LA DERNIERE EXP OSITION

DE MON'IREAL.

Certificats des hommes les plus compétents constatant
que ce Vinaigre est l'un des meilleurs Vinaigres du
monde entier.

MICHEL LEFEBVRE,
Propriétaire.

Nous. les médecins soussignis, pratiquant à Montréal,
avons assisté à l'aat.lyse chimique du vinaigre le M.
Mic Lefebvre, D'après les différentes expériences
qlui ont été faites. nous avons été pleinement convaincus
que ce vinaigre n'est pas falsifié ni adultéré ; il est le
ieilleure qualité que tn'iipotirte que l vinaigre importé,
et nouss le cet-l ands spéî-ialement pour l'usage les
familles omme étant parfaitement pr et n'ayant aueune
propriété nuisible.

En foi de quoi nous avons signé.

M. D., P. E. Picault,
J. (Y. Bibaud,
Il. Pelletier,
E. Robillard,
R. Gariépy,
M. Ethier,
M. Meunier,

M. D.

chemin de fer du Paciflqe canadien,
Soumissions pour fiches de che-

min de fer.

DES SO -'MlS 1<ONS cachetées adressées au tsossi-
gué, et portant aà l'end l:i Sîîumissints pour fiches île
chemin de fer," seront re,çuîes jipi'à MARDI, le 19e
jour de M A IS prochain, à midi, pour la fourniture de
4810 tonneaux (2,240 lbs.) de Fiches le chemin le fer.

in pourra avoir les blancs de soumissions et les spé-
cifications en s'adressant au bureau de l'ingénieur en
chef à Ottawa.

Les contracteurs sont notifiés que les soumissions le-
vrnt être faites coînforimémoent aux formules i inrinée.
autrement elles ne seront point prises en con'iuîfération ;
et, si les soumissionnaires font partie d'une société. les
soumissions devront porter la sinaltuiillr- véritable de
chaque associé. la nature île soit occupation et le lieu de
sa résidence.

On exigera four l'exéîution fidèle ii ciontrat, un dé-
pôt d'argent au montant de cinq pour ceinti sur le mon-
tant totall dituontrat.

Chaque soumissin d ovrta prter les signatures véri-
tables le deux personnes s,)lvables, résidant dans lia
Puissance. otsentant à se porter caitionis pour l'exéc-
tion les ouvragescoimpris Lais le contrat.

Le Département ne s'oblige pa., toutefois, d'accepter
la plus basse ni aucune des souinssions.

Par ordre,
F. BRAUN,

Secrétaire.

Département des Travaux Publies, (
Ottaiwa, 21 février 1878. S 9-7.3--172.

Remède Spécifique du Dr. Wm. GRAY.
Le Grand Remède Anglais

guérira promptement î rai-
caleinent t' us les cas de ébi-
lité et de Failesse Nerveuse,
résultant d'indiscrétion s, ex -
cè le travail intelletuel et
ilit système nerveux ;-il eil-st
tout à fait intl nsif. aigi
commile un chlarme, et pste

AVANT usage deipuiis ; -île trente APRES
ans avec tun sttucuès marqué. ePrix :'$1 le paquet. oi
six paquets pou r $5. par lami alle raii de port. Détails
îîomalets aos ntre paiphlet, que no s démirons fournir
à toits frane de port. Airessezvoiuis à :

r"Vendu à Montréal et ei Canada par tous les Phar-
maiens. 8-33-52-139

Pl ES E N F A N T S lu MtSUpEnSE UATINALE Oo * fRS

ERY CODERRE. trade Médale dOR à T.LAROCI
.S, Coin de la RUE DORCHESTER

z tousles Pharmaciens.

NDANT BIGOT,"
FerM.as g(br(e.

ISEPII MARIMETTE. Wb-eNtaucontre les fffttu de remises,
ges grandial Svo. Prix: 25 Centins. * tngpaureet les maai#eg Mura Laer-mseaileteot satdeSee etc.est faite aux Libraires et aux Agents. tufs,21, M DneM, etflu phamms

à bb:ààm.nwlIL.Dl.ÂU;à QébàBASAED.bpàM
LA CtE. BURLAn-DsA RATsTSADELAU, IlSiRUNorii-DAMEÇoi-pag-ie d'Importation de iSp asltsiPhareesutrqu

Set 7, Rue Rieury, Mont, éal. rrnçaiteKsanIes ee l e tNsIPAIs P ArUMei.

E[. TERQUEM
Comnissionnaire en Marohandises

(Ex-représentant des Editeurs Français a à'Exposition
de Phildelphie)

12. BIULEVARD POISSONNIERE, PARIS
a le plaisir 'informer messieurs les Libraires et Négoci-
ants du Can ta, qu'il se charge de tous leurs achats sur
la place de Paris, soit en livres ou tous autres articles. Il
serait heureux de répondre à toute demande de rensei-
gnements.

Il sollicite également la faveur des ordres des membres
du Clergé pour les fournitures des Institutitsm eatho-
liques. Les commissions remises seront l'objet d'une
attention la plus scrupuleuse. 8-20-52-116

LA POUDRE ALLEMANDE
SURNOMMÉE

T HECOOK'S FR1END

NE FAILLIT JAMAIS

ET EST

Vendue chez tous les Epi-
ciers respectables.

Contrat des Malles
DES SOU MISSONS adressées au Maître-Général des

Postes. à Ottawa, seront reçues jusqu'à MIDI,

VENDREDI, LE 22 MARS,
pour le tran'port des Malles de Sa Majesté, sur un con-
trat proposé le quatre ans dans chaque cas, entre les

places sous-mentonées. à partir du ler JUILLET pro-
chain :

ARTHABASKA STATION et BULSTODE,
deux fois par semaine.

RIVIÈRE-AIX-RENARDS et GRANDE-
GREVE,trois fois par semaine.

8-19-52-112 LEVIS et TROIS-RIVIÈRES, six fois par
sellalle.

RCOLE DE NAVIGATION DU GOU.

VERNEMENT DE QUÉECE'.

Cette écale se ;ient dans l'édifice de l'Assemblée Lé-
gishitive. sous di ir'vtion le Williaan c. Seaton. écuyer
professeur de tivigalii le la Sooiété des Marchainds
A venituriers dte lrisitol, Angleterre.

Les termes sont comme suit :
L'école est ouverte tots les jours pendant I'aintnéi

(excepté depuis le premier juillet jusqu'ai :ernit
d'août), depuis neuf heures du matin jusqu'à quati
heures de relevée.

Les samiedis, elle se ferme à midi.
Le programme des études est comme suit:

PRÉ-MIERt C'OVIURa

Pour la préparation les aspirants aux certificats île ca-
pacité le capitaini ou de contr--maître, accordés. après
tua examen satisfaisant, par le Bureau des Ext iiateirs
dei la Puissance du Canadii. Ce cours comprendra ]'eii-
ploi des logarithnes :la inavigation proprementt lite ; lat

aitère dI faire le point trouver la latitude par laiuati-
teuir tmétidienne tui soleil, d'une étoile par une Iatteiur
de a-rummiti)éridienne du soleil ; trouver la longitudle ipar
le chronomètre ; la variation et la déviatin de la tusIuti-
sole par uine amlite, par l'aziiuit ;turmivir le temps
de la hat tutarée; la correction( les sondages ; laire des
obsrvatns tipour former une table les déviations dje la
boussole, i-n explication et aussi le tracé et l'usage du
diagraueu ce Napier, l'usage des cartes marines, des
instrntuenats a les règlementsconcernant les biâtiments en
roue, et toius les autres sujets compris dans l'examen de
rice ioix que le-s aspirants ait à subir levant le Bureau
tes Examinateurs de la itPuissance.

0EU'XItME COURS.

lne étude plus étendue ae la navigation pratique et de
l'astronornie nautique. Trouver la latitude par la lhuai-
teur méridienne le la lune. les étoiles circumpolaires,
par tue hauteur méridienne de la polaire. par deux hau-
teurs d'un îorps céleste (méthodes de Sumner et de
tvory) trouver la longitude par deux hauteurs, par les
distatcesi litunaires, régulariser le chronomètre par des
liautreurs égales. l'emploi de l'horizon artificiel : les lois
les tempètei. etc., etc.

lîzeili NFM c uîs

l¼ ritie th "rip( Oe.

Études mathématiques les dif'érentes règles et for
imiahs en uisage dants lai science nautique.

ST. SÉVÉRIN de BEAIJRIVAGE et ST. SYL-
V ESTIRE-EST, deux fois par semaine

Des avis imprimés contenant d'autres informations
quant aux conditions liu contrat proposé peuvent-être
vus. et on peut obtenir îles blancs de soumissions aux
bureaux de Poste sus-mentionnés et aux bureaux inter-
mtédiaires.

WILLIAM G. SHEIPPARD,

Bureau îe lInsp-cteur,

Qîuébée, 4 février 1S-.

Inspecteur des Postes.

9î-9-3-175.

AU CLERGÉ

LE PROTESTANTISME jugé et condamné par les
protestants. Avec le double compte-rendu d'une discus-
sion publique entre l'auteur et un ministre. Par M.
L'ABBÉ GUILLAU ME, Curé île St André-Avellin.

Approuvé et recommandé par Mgr. l'Évêque d'Ottawa.
500 pages Svo.--ipiressiot île luxe-broché...... - $1.00

même par la poste-----------------------...--$1.20

S'adresser à

LA CIE. BURILAND-DESBARATS,
5 et 7, Rue Bleury, Montréal.

NOUVEAU PROCÉDÉ.

La Cie. Burland-Desbarats,
Nos 5 et 7, RUE BLEURY,

a l'honneur d'anioncer qu'elle seule a le droit d'exploiter
àMontréal le nouveau procédé pour faire des ELECTRO-
TYPIES avec des

DESSINS A L'ENCRE ET A LA PLUME

ranres sur bois, on PhotograDhics,
convenables pour être ;mprimées sur toutes espèces de
presses typographiques. Ce prcédé évite tout le trayail
manuel ai graveur, et permet auix Propriétaires de four-
nir aux Imprimeurs otiu Eliteirs îles EIE'T ROTYI'lES
de livres ou autres publicationsd, e fornat agrandi ou
rapetissé. à très-bon marhé.011 Ot attire tout particulière-

Les honoraires d'entrée seront de $15 pour ceux quimet1aenindsh ms afal urcnovu
étudieront dans le but d'o t e ir le certiicatr e u c t r édé,quicom le une lacune ans limprimerie,etétuuteranttats e fîtd'utuu'îirle eritwt le conutre- dont les résultats sontlmagniiques et à bien bon marché,
iadtre desvanitt le- Bureau des Extniinateurs le li Puis-

saliue ui tCanada. et de $2 pour ceux qui étudieront ESSAYEZ-LE 1
pour passer "lteulne eaupitaines ; et les étudiants qui alu-
runt payé leurs honoraires d'entrée auront droit le LES PRIX SONTfALA POR'fE DE TOITS.
suivre les our le l'école, sans aucune autre charge,
en aucun temps, jusqu'à ce qu'ils aient obtenu leurs bre-
vets aievant le Bureau des Examinateurs de la Puis-
san, P.

Sil est établi îles examens extraordinaires devant l B
lutr-au les Examinateurs fe la P'uissance, la prépara- Cours Élémentaire de BOTANIQUE et FLORE
tion à ves examens extraordinaires des aspirants, qui au-1tioiat-i~exatntiscxtauuraltaaics îesasprans, uiIliDIT CANADA," à l'usage (le.,tmaisoîns d'éducatioîn, par
ruat suivi les cours( le lé--. sera gratuite. 'ABBÉ J. MOYEN, professeur îe scien'es naturelles

L.. lirecteur de tévile fera tuis les mois, à l'Hliutoio- aulcllége .1., 7latial.
rabieS S-ré'aairal'rovineiaiti. u rapport montrant le VolumeitaiCuie ageu torné 'e 46 planches. Prix
nmbttualre et les pr lès de élèves, et aussi le nombre des tarluié,i lt la il, $1.W. $12.00 la don.
candidaîts de l'école qui auroint subi, avec sic'-ès, leurs aattîe-et frais tc tuat.
examens devant le itureau des lExaminaters de la Puis Le Cours Élémettaire se-il <62 pages et 31 planche@)
sance, pour îles certitiiats de apitaines oui de contre- Carlintié, la duzaine. Le même, broché,
maîtres.

Ceux qlui désireront entrer à l'école en feront la de-
mande ail Secrétaire-Provinciaî, ou à W. C. Seaton, S'adresser à
écuyer. à Québee. LA CiE. BItLAND-DK5BARATO,

Par ordre.
5 et 7, Rue Blsîîry, Montréal

J. A. CHAPLEAU,
Secrétaire de la Province de Québec. L'Ou-MontrSl, Canada,îprlaux Nos. 01et17,Dmprédé, quiMomle Caneacuda, l'ompriere, et

don6-15 tles réuttatsI sonL<tgifieBs et àbe o acé
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G. Lussier,
Il. Trudel,
C. F. Paiin-handt,
J. L Leprohlo,
C. Ricard,
J. A. Crevier,
Jos. Gagnon,

f-120-52-118

SI ROP EXPECTORANT, WM. GRAY ICI., WiNDsoR, ONTAR10, cANADA.

L'ELIXIR TONIQUE


